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JE CROIS EN LA PUBLICITE...

*Z\U Ht ai puissante, dit M. F. W. 
Anderson, marchand d’une petite Tille on ta» 
rienne, qo’elle peut me faire changer mon de» 
jeûner, changer mon automobile et changer 
même de localité."

N’alles pas affecter au chapitre des dé» 
penses le montant que tous dépensez en puh!i» 
cité, réduisez plutôt toi autres dépenses, mai» 
ne rognez jamais sur celle-ci CLe Prix Courant)

. « PROGRES” est le premier journal à vous apporter 1 OOÇo des non 
relie* régionales et 90% de* nouvelle* étrangères Vol. XLI—No 173 Chicoutimi, MECRERDI, 14 MARS 1928 Organe indépendant des comtés de Chicoutimi, Lac St-Jean,

Charlevoix et Saguenaj.

[DON. BENNETT A FAIT
HIER UN LONG DISCOURS

I chef de l'Opposition attaque vigoureusement le budjet 
* qui. d’après lui, ne mérite pas le nom de budjet. Il faitqui 

gestions

Robb 
des sug-

L’IMPOT SUR LE REVENU

BRULEE A MORT
Québec, 14. — S.rr Pr.«e C.- 

.Sienne. — Mm. Du.-

..ult, 67 .n., K«r .ou
i„ brûlure» quelle » eUit mfli- 

en nettoyanl une robe a»ec
5, I. r»»oline. Elle mi» Je la ,a-
,oline ^iur la robe et lor.qu’.ll. 
..nprocha au poele, la robe .en- 
fl.mm» Elle fut brul.e a mor. a- 
„nt qu'on ait reuMi a etemdre le,
flsnamei.

LE RAPPORT 
FINANCIER

DU C. P. R.
Il a été publié hier au 

chef, à Montréal.

UN RESUME

burcau-

On a publié hier, au bt-reau-chcf 
<iu Pacifique Canadien, à Montréal, 
b rapport des opérations de la Com­
pagnie pour '.’exercice financier ?c 
terminant le 51 décembre !927. En 
voici le résumé:

Son opposition au traité de réci­
procité.

LE TARIF

Ottawa, Ont., 14. — Serv. Pres­
se Canadienne. — Le budget de ! ho­
norable J.-A. Robb, ministre des fi­
nances , a été classé dans la catégorie 
des choses portant un nom qui n’est 
pas Ir ieur par l’honorable R.-B. 
Bennett, chef de l’opposition conser­
vatrice, à Ia Chambre des Commu­
nes. hier.

“Le ministre des finances”, dit 
M. Bennett, “ne nous a laissé entre­
voir d’aucune manière quels seront ses 
revenus pour l’année fiscale devant 
prendre fin. le 31 mars 1929, et bien 
que l’on ne puisse concevoir qu'il y ait 
des estimes rais des revenus, il ne 
î.ous a fourni aucune indication,
quant à la provenance de ces reve­

t •nus.
“C’est là une cho*s. qui ne. ferait 

pas permise, chez aucune des autres 
nations de l’Empire”, continua M. 
Bennett. “Le budget devrait nous 
faire voir quels seront les dépenses 
et aussi les revenus du pays pour cet­
te année fiîcale.

“Le ministre des Chemins ce Fer 
(M. Dunning) a prononcé un dis­
cours, dans ce débat. Ce discours 
comporte d’abord un exposé inexact 
de l’état financier d*s Chemin» de 
Fer Nationaux du C anada, puis une 
attaque contre le système de groupes.

"Quant aux Chemins de Fer Na­
tionaux du Canada, ils n’ont iamais 
eu suffisamment d’argent pour payer 
l’intérêt sur les obligations que détient 
le public.

“Cependant, il eq survenu une a­
j melioration dans les C. N. R., et je 

1 • « • • •

Recettes Frites provenant du che­
min dp fer et des bateaux des lacs,
5201.145,751. # .

Frais d'exploitation, y compris 
tous les impôts, SI 61,630,180.

Recettes nettes provenant du che­
min de fer et d*x bateaux des lacs,
539,515.571 . _

Plus le i - » en-j spécial. SI 1,876,­
560. ^

Mon:? les charges fixes. $15,378,-*mc plais à espérer que, ^rice à une 
66>7. efficace administration, cette organi-

Surplus. .$36,0! 3,7.64. jsation ferroviaire aura suffisamment
Moins allocau fond* de re- de transport pour payer lintérrt sur 

r*itf. 560c.OOP. . | ses obligations envers le public.
“M. Dunning s’est permis une atta-R'venu r.et provenant des recettes 

du chemin ce fer, des bateaux des 
!*c« et des ou:eus spéciales, disponi­
ble pour dividend-». $33,413,264.

Après paiement de tous les divi­
dende! déclarés durant l’année, le sur- 
rui des récite* du chemin de fer, 

bateaux des Lies et de sources 
spéciales est $3 407,320.

Le revenu de sources spéciales a 
** *)°u*é au sommaire, afin de mon- 
,rcr k résultat brut avant déduction 
Peur charge» fixes et dividende*.

LE MOINS DE 
PUBLICITE

que contre le système de. groupes. Je 
ne puis, à ce sujet, m’empêcher d’é­
voquer les incidents qui ?r déroulè­
rent. en cette Chambre, il y a un an.

“Un tel discours et prononce par 
M. Dunning est singulièrement inté­
ressant. L’on n’a pas oublié le geste 
du députe de Grey Sud-Est. M|le 
McPhail, qui tint à voter, dans l’une 
des circonstances les plus mémora­
bles de cette époque.

“Le ministre dr la justice, I hono­
rable M. Lapointe, a laissé entendre, 
dans son discours, que nos lois de 
navigation seraient amendée».

| “Nous ne cesserons de 1 éclater 
[l’application des lois de navigation

DHCCIDIC. ^Angleterre, aussi longtemps nue 
YU^MuLt ' les navires de notre marine battront

pavillon de la Mère-Patrie”.
Passant ensuite à I honorable M.

Québec. Que.. 14.__Çerv. P. min«*tre l’Immi-
Gnidienne. — Les exécutions capi- 8ralion* B'nnrlt le temps

dans la pro rince de Québec 1°“ cc dfrn,rr était c,iel Progres- 
K auront à 1 avenir comme spectateurs S*5*JS* • . #
que les personnes dont la présence est* 11 trouVf ,rfs «PProprie au ras de 
‘^«pensable. C’est ce nue vient dcl^* ^orke de Browning in-
«feidfr le Gouvernement Provincial. ,ituJ*: "Thr Lo>t Lradfl ”•

P • . . t I 'Lorsque le Rapport Duncan fut
ettf décision s applique aussi soumis a la C hamlire des Commu-

v.° *UX Hnaltees qu aux autres nés", continua M. Bennett, “il fut 
l °nnw’ k *e. * Pour but d empe- jaccueilli de tous côtés comine un do» 

”r un.r publicité morbide autour de cûment aux suppliques duquel il fal- 
excçu^fjHj QC développer le lait faire droit, mai», depuis, le Gou­

vernement, qui ne s’est pas encore dé­
cidé à agir, a donné excuse sur excu­
se, tandis que le ministre clés Postes, 
habile comme il l’est dans la solu­
tion des problème» économiques, son 
habileté, en ce domain . consistant 

! surtout à congédier des fonctionnai­
res pour donner leur place à d’au- 
tics, — disait que l’on avait réalisé 
tout ce qui est exigé, dans ce Tapport.

"Les membres de la Commission 
Royale ont demandé que l’on se hâte 
de faire quelque chose en faveur de 
l'industrie de l'acier et mus les mures 
besoins exposé:, dans leur rapport, 
sont aussi pressants que ce dernier, 
mais, pour des raisons politiques que 
j’ignore, le droits des Provinces Ma­
ritimes sont restés méconnus.

"Aussi longtemps q*** le ministre 
de la Défense nationale représentera 
un comté de la Nouvelle-Ecosse, l’on 
renverra à plus tard l’octroi des se­
cours demandés par ce rapport, à ine

rn4j'a.,s 8°ût chez une certaine, clas- 
j ' lecteurs. Ce qui a forcé la main 

u Gouvernement à prendre, une déci- 
*!°n *wsi rapidement, c’est la forte 

» dr f>frm,s d’asiister à l’exé- 
^ion d„ époux McDonald, à Yal- 
tyntld.

ELLE EST ADOPTEE

IL S’ENFUIT
CKuto* Niagara, Ont., 14. — 

William Hay, de Stamford, et sa 
fillette Jean, quatre ans, aa sont 
fait tuer hier soir par un automo­
bile. L'automobiliste s'est enfui. 
La Toiture a été endommagée. Un 
des bras de l’enfant fut arraché 
et trouTC à quelque distance.

QUEL EST LE 
PRINCIPE DE

CETTE LOI ?
Le chef de l’Opposition, un mi­

nistre et deux députés donnent 
chacun leur formule.

QUI A RAISON?

Québec. 14. — Dépêche rpéciale 
de notre correspondant. — Dès le 
début de l'ctude de !a loi des acci­
dents du travail, le chef de 1 Oppo­
sition ?e leva et fit un?, déclaration 
analogue à celle qu’il a publiée dans 
les journaux du genre pour expliquer 
le vote qu’il a donné lors de la se­
conde lecture de ce bill. Il apporta, 
pour appuyer son attitude, une décla­
ration du greffier de 1 ï Chambre des 
Communes, M. Beauchcsne. Cette 
déclaration amena un peti. débat au- 
que1 prirent part le ministre des Tra­
vaux Publics et du i ravail, le dé­
puté de St-Hyacinthe et le député 
des Trois-Rivières. M. Sauvé décla­
ra que le principe du bill qui est 
actuellement devant la Chambre re­
pose dan» la question des indemni­
tés. Le ministre, de :on côte, dit 
qu’il réside dans la commis.Mon, la 
question des indemnités faisant dé­
jà partie des lois de 1909 et 1926. 
Le député des Trois-Rivièrfs croit 
que le principe en jeu e>t le mode de 
l’assurance tandis que M. Bouchard 
déclare que le principe d’une nouvel­
le loi est ce qui l'a différencié des 
lois précédentes sur le même sujet.

C’est donc le cas de dire: Tot ca­
pita, tot sensus”. Les premier arti­
cles de cette loi furent adoptés.

5*

LE DESASTRE EN CALIFORNIE
LE NOMBRE DES VICTIMES AUGMENTE

Ncwhall. Calif.. 14. — Service 
Presse Canadienne. — Le désastre 
de. la digue de St-Francis a pris une 
nouvelle tournure aujourd hui et 
l’horreur de la situation a augmenté 
lorsque les sauvateurs ont déposé 231 
cadavre» dans des morgue» improvi­
sées et qu’ils ont abandonné leurs re­
cherches sur des milles de terrain i­
nondé. On croit que 300 à 600 rési­
dents de !a petite ville ont péri dans 
les flots.

Et parce que la lave et la boue se 
sont répandues sur une longueur de 
65 mille» dans cette calme vallée et 
en certains endroits ont atteint une 
profondeur de 30 pieds, il est diffi­
cile d’établir le bilan des victime». 
Celles-ci ont été entraînées par le flot 
hors de leurs demeures et ont péri.

Le shérif Praeger de Los Ange­
les, qui a dit le nombre des suppo­
sées victimes, après une enquête ce 
matin, a refusé de dire quel était le

IL EST DECORE

calculenombre des dii>irt«;. On a
300 à 600 le nombre de ceux 

qui ont péri, après des recherches 
difficiles et long jes de deux iours.

Les livres d’adresse, les annuai­
res du téléphone ont servi à établir 
le bilan, mais là encore le résultat 
est maigre. On a retrouvé nombre 
de cadavTe» *t des nom» ne figurer.t 
pas sur les listes.

La liste des victimes se diviserait 
comme suit :

Ventura. 9, Fillmore 35, Newhall
46, Piru, 61, Santa Paula 50, Sa- t matin.

licoy 5, Moor park 21.
Total 231.
Dans un rayon de un mille envi­

ron. on estime les dommage* à $10,­
000.000. mais d’autres les portent
à $40.000.000.

La »r«4ile ville de Los Angeles por­
te ses dommages à $3,000,000. du
fait que la digue a été complètement 
détruite, ainsi que l'usine de» Dyna­
mos qui se trouvait près de la.

Des centaines de maisons ont été 
détruites dans cette petite vallée, les 
ponts ont été emportés, les poteaux 
arraché?, les systèmes d’aqueduc dé­
truits.

Nombre de théories sont émises au 
sujet de ce désastre. L'ingénicur-en- 
chef dç F aqueduc, qui a été tau?e du 
désastre. William Mulholiand. dit 
que lr déplacement du «ol a sape la 
base de la digue.

I ou* les ingénieurs de cette com­
pagnie sont aussi de cet avis. Ils di­
sent que la montagne s'est déplacée 
dan» sa partie ouest, ce qui a causé 
la rupture de la digue.

Le travail de sauvetage se con­
tinue dao» cette région. Militaires, 
policiers, médecin:*. tout le monde 
s’en mêle. \r gouverneur ^ oung 
s est rendu sur les lieux et a déclaré 
qu une enquête officje.Hr aurait lieu 
sou» peu.

Le? recherches oui été abandon­
née* hier soir et ont etc reprise* ce

Londres, 14. — Le roi a accordé 
la croix de la force d’ariation 
royale à Bert Hinckler, aviateur 
australien, en reconntiiMnce des 
•errices qu’il a rendus à l'ariation 
par sa récente enTolée en Austra­
lie.

ENCORE SANS 
NOUVELLES DE 

HINCHCLIFFE

MACKENZIE KING DEFEND
EN CHAMBRE LE BUDGET

Le budget, d’aprèi lui, à fait voir trois choses: un surplus pour l’an­
née écoulée, une réduction de la dette publique et une demi* 
nation des taxes.

L’honorable Elsie MacKay, ac­
compagne le courageux capi­
taine.

REPONSE A M. BENNETT

Il parle plaisamment de certains 
‘‘voyageurs’’ de* l’Opposition.

BEAU TEMPS

Se rv.

POUR LES ECOLES A MONTREAL
UN BILL EST PRESENTE HIER

L;

IL N'A SIEGE
QUE QUELQUES

Winnipeg, Manitoba. 14. — S. 
Canadienne — La loi des 

fi* vi*il ége a été vitée en 
Btl *,ïrC ,c.clurr* ** l’Assemblée Lé-
ro/tVnrwfJé mon**nt d’envi- 
|j .^500,000 sera nécessaire pour 

laistrcr cette loi, pendant la pre-
u. à!lnce de son application. Il 
/• Prélevé au moyen d'une

propriété. la loi sera en vii
taxe

•nri. ’ -----------— .w. •**« w, vigueur
1011 approbation par le Gou -

d e«t peu pro- 
Ji£ ^rn I applique même avant

(Suite à U 9èmc page)

Chambre étudia, hier, le bill 
no 72. modifiant U loi constituant 
en corporation la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal.

Le parrain de ce bill, l’hon. L.-A. 
David donna quelques explications 
à la Chambre au »ujet de projet 
de loi. l-a population dr la metropo­

lis est d’un million d’habitants, dit­
! il. Cette ville a environ 200 école: 
'qui «ont fréquentées par 85.000 en­
fants. Le coût de l’entretien dr la 

_ ‘Commission repose surtout i.ur le?MINUTES HIER ' ProPr^tairfs. II convenait donc d’as-
■ surer à ces propriétaire» la stabihtc 
financière, comme il convient d’assu­
rer aux enfant» la stabilité pédagogi­
que.

Chaque année. L Commission 
Scolaire se présente devant le gouver­
nement pour ses besoin». Il importe 
que cessent ces pèlerinage*.

Ln 1926, le gouvernement a 
nommé une commission pour enquêter 
sur la situation fcoI>We à Montréal. 
Cette commission a tenu 66 séance», 
reçu 207 témoignages et déposé au 
dossier 263 documents. Cette Com­
mission a donc fait son devoir. Le 
rapport de cette Commission a et» 
transmis au gouvernement en dé­
cembre dernier.

Le présent projet d? loi est basé 
sur ce rapport. Si nous n’a von.» pas 
adopté toutes les recommandation»

St-Jean, Leireneu\r. 14 
Preste Canadienne. — Lorsque l’au­
be parut, un vent léger de l'est s* ma­
nifestait dans toute la région et le 
thermomètre marquait ! 7 degré».

Ces conditions «ont considérées 
comme idéales pour voler, mais les 
«tâtions de radio qui ont écouté at­
tentivement toute la nuit n’ont perçu 
aucun signe de l’approche du capi­
taine Walter G.-IL l linchchffe, le 
voyageur traniatlanbqu \

On dit que l'honorable Lbie Mar.- 
kay fait le voyage en Amérique avec 
le capitaine, (.rite illustre voyageuse 
est la filir de Lord Inchcapc. C'est 
la voyageuse qui n’a pas donné «on 
nom avant le départ pour 1 Amérique. 
Hinchcliffe aurait quitté l’Angleter­
re à 8 heure» 40/ temp? de l'est, hier 
matin.

A Havre de Grâce, ce matin, la 
visibilité était excellente et $r port, it à 
* ingt milles en mer.

Au cours de l’avant-midi, les mc- 
foes conditions ont prévalu. Si le “En­
deavor* . 1 Aéroplane du capitaine 
Hinchcliffe. atterrit ici. ce sera dans 
trois pieds de neige, ce qui retardera 
le départ immédiat pour I » conlinua-

... , . . lion du voyage. La neige n’c*t pas
ce et une centralisation pedagogique. 5Uffjlammrn, épaisse pour emoêch

du rapport, notre loi a etc rédigée s»'. 
Ion son esprit. Nous voulons une con­
centration plus effective et plus effi­
cace. un? centralisation administrofi-

C1TATI0N

Le très honorable W.-L. Macken­
zie King. Premier Ministre, félici­
ta M. Bennett “dé c? que toute la 
premiere ranger de L gauche const',- 
\ a trice «oit occupée, et n’ait pas dr 
place vide, pour la première fois, de­
puis le début de la session." Il sou­
haita la bienvenue “aux grands voya­
geur» de l’Opposition conservatrice 
rentrés au sein de la Chambre, après 
s’être promené» dans divers pays é­
trangers” et i! se demanda .<i ces der­
niers. les honorable» H -I I. Stevens, 
W. Black et Sir Henry Drayton a- 
\ aient eu le temps de iire le Bud­
get, l'Amendement conservateur et le 
Sous-Amendement progressiste. M. 
King ajouta plaisamment qu i! croy­
ait que ces trois membre* de L gau­
che conservatrice, même au cas ou ils 
n’auraient pas pris connaissance du 
Budget, n’rn voteraient pas moins 
pour l’amendement conservateur et 
contre le «ou«-amendemrnt progres- 
?i»te et le Budget.

'M. Bennett”, poursuivit le pre­
mier ministre, “a. au cour» de «es poé­
tiques effusion», rappelé les remar­
que» faites sur certain» membre» du

UN AUXILIAIRE
Prince-Albert, Saak., 14.— Mrr 

RudUii, évêque titulaire de Pater* 
avec juridiction personnelle iur 
tout Irt fidelet du rite rutbène tu 
Caned*, aura prochainement un 
auxiliaire.

Ceux qui a'interetaent à l'Eglise 
ruthène au Canada aalueront avec 
joie cette nomination.

LE VOTE N’A 
PAS ETE PRIS ' 
HIER A OTTAWA

Tout était prêt, mais, étant don 
né l’heure avancée, on ajour­
na à aujourd’hui.

UN REGLEMENT

Québec, 14. — Dépcch° spéciale 
de notre correspondant. — l-e Con­
seil Législatif a siégé, hier après-mi­
di. mais quelque? minutes seulement. 
Il a passé en troisième lecture le hill 
modifiant l’article 72A du code de 
Procédure civile. Des message» ont 
été reçus de l’Assemblée Législati­
ve, rapportant que de nombreux bills 
publics et privés avaient franchi leur 
dernier stage à la Chambre Basse et 
attendaient le concouts de la Cham­
bre Haute. Ces bills ont été placés 
sur le feuilleton du jour de la prochai­
ne séance pour leur troisième lecture 
et plusieurs ont été référés aux co­
mités du conseil. Parmi ces bills on 
remarque celui de la cite de Québec, 
c**lui de la Commission des Ecole.» 
Catholiques dr Montréal, celui de.» 
écoles protestantes de Montréal et 
plusieurs autre».

A la suite cl? celle séance, le co­
mité des bills privés de la Chambre 
I faute .« e?t réuni pour commencer 
l’étude du bill amendant la charte de 
la cité Montréal.

M. TASCHEREAU 
A FETE HIER SON 

ANNIVERSAIRE

Quebec. 14. — La députation de 
Québec a fait hier soir une belle dé­
monstration à l’hon. L.-A. Tasche­
reau, Premier Ministre, à lVecasion 
du 61ème anniversaire de sa naissan­
ce. On a présenté un magnifique ser­
vice à déjeuner en argent au Pre­
mier Ministre. Le cadeau a été pré­
senté à M. Taschereau par M. A. 
Pilon, whip en chef libéra!, qui s'est 
fait l'interprète de ses collègue* d? h 
députation pour exprimer au chef du 
gouvernement les meilleurs voeux d: 
tous.

L’hon. M. T aschereau a remercié 
en termes délicats et émus. Il a dit 
que s'il allait s’efforcer d’oublier que 
ce cadeau lui rappelait qu’il avait

!éc. une réduction d? la dette poîiti-
uVllr doit «u»i lui donner Joe-’ Canadienne. — ïo„s !e‘,’vrUx ,oni ‘,n* ‘ »««
de parfaire •» etudr< selon 5a tourn* Vfrs |e cje| p,jr d'oi/peut ap- bu<,*-t * rn plu’ 'nd‘nU

paraître i aéroplane du Capitaine 
Hinchclifie, le “Endeavo ”,

L’aéroplane a quitté l’Angleterre, 
hier matin et *i 1rs condition? a»rnos-

Le miniître explique la formation 
des diverse» commissions du comités 
en déclarant que l’école n’a jias seu­
lement pour but d'instruire l'enfant, 
mait q 
casion
mentalité r[ son intelligence.

1 président de la nouvelle Com­
mission Scolaire de Montréal devrait 
consacrer tout .«on temp* à «es nouvel­
le» fonction». Il recevra un salaire de 
$12.000. Il devra être une compé­
tence pédagogique et financière. Les 
commissaire* recevront un- indemni­
té de $1,000 et le? nié«idents de co­
mités un supplément de $200. I ne 
somme de $20 sera soustraite de l'in­
demnité des C ommifSrtire* pour tou­
te séance à laquelle d» n auront pas 
a*si?té, cette soustraction sera de .$! 3, 
pour les séance» de comité» Ln direc­
teur général intérimaire sera nommé 
dan? le» 8 jours qui suivront !a sanc­
tion de ertte loi afin rJe préparer la 
mise en fonction du nom eau systè­
me.

Un certain nombre de clause» de ce 
projet de loi furent adopter? en comi­
té. puis la Chambre se no 11 à rtudier 
la loi des accident.» du travail.

épaisse pour emuccher 
l’envolée ou l'aterrissage, mais à Ha 
vre-de-Giàce, la neige est plu? é 
pause encore.

NewA ork, 14. — Service P

phérique» «e maintiennent. i!s li­
vraient arriver cct aprè-mini au pius

i'eut ou PiVarfelphîc.tard, à New
On s.’iir que le prix ofïcrl p.ir in 

journal de Philadelphie est de $25,­
000 pour une envolée \rri l’Ouest.

UN PROCES DE 
NON-CULTE A

Ottawa, 14. —. Serv. Presse 
Canadienne. — Subitement, dramati­
quement, * ou * le* projets de vote sur 
la motion pnncipale du budget, hier 
?oir. ont disparu. I ont était prêt, le» 
députes étaient tous à leurs 5i?gé»,

. i.i • i m r , • i : attendant. Déjà on asait voté deux| parti liberal, mai» H a tait ?urcir dans 1 r • »- , ,,. ( lois. Ln premier, le «ous-aqnende-
ment progressiste avait été défait; 
puis l’amendement conservateur eut 
le même sort. L Orateur Lîrr.ieux .«­
préparait à présenter le vote princi­
pal lorsque M. Henri Bourassfv, dé­
puté de Labelle, «c leva et fit remar­
quer qu i? était I I heures et plus.

est convenu, *u»vun% tes nou­
veaux règlements d- !a Cfiambre. 
que le Parlement s'ajourn? à I I heu 
res, sauf «i toute la députation accep­
te le contraue.

L intervention dr M. Fouraw* 
provoqua de» protestations dans U 
Chambre. L’Orateur se leva. Il dit 
que le» reglement» doivent être obser­
ve?. sauf «i le* député? consentent à 
! unanimité d^ passer outre.

I-e consentement n’étant pas ge­
neral. dit-il, r i du fair qu’j! est plu* 
de onze heures, jr déclare !’ 
ment de cette Chambre”.

ma mémoire, pendant que se dérou­
laient te? périodes, ce passage d? 
Goldsmith :

’ Et l’on était de p!u* en plu? c- 
merveillé que dans une ?i petite tête 
eussent pu se loger 'ant d? connais­
sances”.

Le Premier Ministre King déclarai 
que le Budget a fait voir ces trois 
choses: un surplus pour l’année éenu

. . e , a­
jouta-t-il, “ce que 'era, à la fin de 
mars 1929, ja situation financière du 
( anaua. si 1 on s’en tient à la politi­
que suivie, durant }cdouze derniers 
moi».

“L amendement 'on»et\ateur et le 
«ous-am^ndement pratrssiste n< rr«-

blent qu en ce «eu! point, à «avoir
le? re

Québec, 
^spéciale de

A L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE
DIX BILLS PUBLICS EN 1ère LECTURE

Québec, 1 4. — Dépêche spéciale 
de notre correspondant. — Dix nou­
veaux bills publics ont suhi leur 
première lecture au cours dr la sé­
ance d hier, à Y Assemblé** LégHa- 
tive :

l-oi modifiant la loi des exemp­
tions de taxes municipales;

Loi modifiant la loi des Terres et 
Forêts relativement à l’exploitation 
forestière ;

Loi modifiant la loi du départe­
ment des terres et forêts ;

Loi modifiant la loi des pouvoirs 
spéciaux de certaines corporations re­
lativement à certains enregistrement!.

TRANSLATION DES 
RESTES DU PERE 

PAMPALON HIER

Loi modifiant la loi de la règle­
mentation municipale de* édifice* pu 
blics ;

Loi relativement a !a création et 
au maintien d’unités sanitaire» pro­
vinciales; Loi modifiant la loi des 
assurances de. Québec; Loi modifiant 
la loi des compagnies de Québec, 
etc.

La loi modifiant la loi des ingé­
nieurs forestiers fut ensuite adoptée 
en troisième lecture. L* loi modifiant 
le code de procédure civile relative­
ment à l’appel à la rour du Banc du 
Roi subit sa deuxième lecture.

Québec, 14. Dépêche spéciale de 
notre correspondant. — L’ne céré­
monie vient de se dérouler à Ste- 
Anne de Beaupré. Il ^'agissait de dé-

vieilli d’un an. il ne pourrait jamais ! poser dans un? b*llr châsse h: c!é- 
oubîier U gén?ro.«ité de la députation ’ pouilîe morte!!# du père AJpIion»**
de Québec.

de Lévis, mort en odeur de sainteté 
à U fin du siècle. Pour cette Ir .inf­
lation des restes,* on avait obtenu u­
ne permission spéciale de Rom'*.

Cette cérémonie privée, au monas­
tère des rédemptoristes, à Ste-Anne 
de Beaupré, était présidée pu S. G. 
Mgr Orner Plante. Le chanoine 
Carneau remplissait les fonctions de 
notaire et dressa le procès-verbal. I 
M. le chanoine

que tou* deux vont’cnnent d< 
grets".

«. i . ,
L amendement conservateur rr 

girtte que le Gouvernement ?nit 
pa.« ailé a*«ez loin, en matière de j'ro- 

! tr^hon, tandis que le rou«-amendr- 
; ment progressiste regrette que Ir Gou-

niirocr uicd tvernemr.nt n',n" p*' *!1< lr,|n-
yULDlX nlfca ;<*n matière d# réduction tarifaire.

D un autre côté r**t amendement 
et ce jous-ammdement «ont aux an- 
tipocle» 1 un de l'autre

Que., ! 4. — Dépêche 
notre correspondant. —

On a commencé, ce matin, à l'arche­
vêché, un procès d? non-cul*.?, pro­
cès dont le but est cio fair? savoir 
qu'aucun culte pubiic ne fut rendu à 
telle personne mort'* en odeur d^ sain­
teté et que la pieté de? fidele? vou - 
cirait honorer, en l’espèce la Rév. 
Mère Catherine de Saint-Augustin, 
de 1*Hôtel-Dieu de Québec. Cette 
religieuse française vécut une ving - 
tain* d’année» au Canada, au cour» 
du X\ Ile siècle.Le tribunal «e com­
pose cornin'* suit; Mgs i*. Pelletier, 
MM. lr< abbés Alfred Chamber - 
land et C. Foy. Mgr R.-P. Car - 
nrau agit comme notair* et M. !r 
chanoine Gagné, comme défen*eui 
de la foi. tandi» que le Censeur e«l 
M. l’abbé Emile Jobidon.

a ’ourne-

SAINS ET SAUFS

\v\x innipeg, 
C anadjenne ~

.1 — Service

EN RUSSIE
Varsovie, 14. — (Service de ia 

Presse Canadienne) — S. G. Mgr 
Prud’homme, évêque de Prince Al­
bert visitera Varsovie, Cracovi e. 
Lvov, Poseu et Chenstohova. en 
Pologne, ces jours ci.

DEUX MORTS
Mansion, 14. — (Service de ia 

Presse Canadienne) — Deux offi­
ciers anglais ont ét? tués lorsque leur 
aéroplane rit tombé apres une colli­
sion avec un autre. L'autre avion a 
atterri en suretc.

Le? honorable? messirur de l au­
tre Cote de r^tte Chambra ont-ils, 
lorsqu’il? étaient au pouvoir, taxé le 
peuple du C anada, comme cela »’r?t 
fait en Angî-tcr*r rt en I rance, pour 
pouvoir poursuivre ia Guerre?

"N’ont-il « pas prélevé un impôt «ur 
le moindre dollar ?

“Les Conservateurs ont laissé à 
leur» successeurs le paiement de tout 
le coût de la guerre et rie la démo­
bilisation. Mes honr.rabl*» ami» de 
I autre côte parlent des hypothèques 
sur les. ferme». Pourquoi ont-ils lais­
sé une hypothèque de $1,700.000.­
000 dont il? ne se sont pas préoccu­
pés de payer un seul dollar, pendant 
qu ils étaient au pouvoir?

V oilà le lourd fardeau que reçut 
sur «e» épaule* le parti libéral, lors­
qu i! prit le pouvoir, en 1921.

Parce que le? Convrvateur» n’ont 
pa? essayé d’équilibrer leur? budgets, 
le? Libéra ux ont cru nécessair- d’aug­
menter légèrement le? tax*? pour pla­
cer le pays sur une base convenable. 
Le Gouvernement libéral s’est appli­
qué à payer les mauvaises dettes qu? 
lui ont laissées les Conservateur?. 
C’est pourquoi, lorsqu’il prit le» rê­
ne» du pouvoir, «on premier rf foi t fut 
de faire l’équilibre du budget. Cet- 
îe entreprise il l’a réussie et il pour­
suit dan» la voie de succès ou il a su 
s engager. L’on a reproché au Gou­
vernement de n avoir pas agi comme 
il 1 aurait dû, parce qu’il n’a pas in­
du» dans la dette publique les obli­
gations assumée? par le; Chemin? de

r.
Piis dans le? glace» 

drpui» quatre jour» à Memdller Lak*. 
dan» le nord du Manitoba, le Ca­
pitaine G.-A. Thompson *t deux 
chercheurs de min?» ont *-té sauvé» 
aujourd’hui par un aéroplane pilota 
par I" Capitaine M.-V . Johnson, d** 
Le Pas. Manitoba.

J Pampaloiu C S. S. R., originaire l’office de défenieur de la foi. On)a commence de ? instruire.

! ri Nationaux du Canada envers le 
Gagné remplissait i Mit que !a en i«e du Fr r- Pampre n ' pub!?c canadien, lesquelle? oblig.a —

ment du Dominion.
' Les Chemins d.» Fer Nationaux 

du Canada «ont une entreprise indus­
trielle qui fait concurrence à un au­
tre grand système ferroviaire exploite 
par de» intérêt? privé?. . Il serait 
injuste d’introduire se? comptes 
dan» ceux du Gouvernement du Ca 
nada. Fn outre. ’* C^ouvernement 
liberal ne fait que continuer le sys­
tème de comptabilité qui a été inau­
gure jaar mes honorables amis de 1 op 
position conservatrice. Ln autant qu 
est concernée la comptabilité, il n y 
a pa» le moindre doute que la mé 
thode adoptée par le gouvernement 
est excellente.”

Le Premier Ministre Kmg com­
para ensuite les résultats des opéra­
tion? de» Chemin? de Ter Nationaux 
du Canid*, au cours de I actuelle 
administration libérale, avec les résul­
tats du même système ferroviaire, a­
lors que le? conservateurs étaient au 
pouvoir.

Il déclara que les déficits étaient 
à l’ordre du jour, lorsque !cs con­
servateurs quittèrent le pouvoir.

Lorsque le? liberaux prirent le 
pouvoir tout cela a été changé en 
surplus. Il y a eu une amélioration 
dan? tous les domaines, depuis I ar­
rivée au pouvoir de l'actuel gouver­
nement. Le record, «n autant qu'il 
s’agit de l'administration des Chemins 
de Fer Nationaux, est excellent.

Le très Honorable M. King par­
lait encor*, lors rie i’ajournemeW. à 

tians sont Rîramiej par le Gouverne- \ six heure*. 4. . m __ ’ U _



MAKS CE PROGRES WJ 5AGÜENXT

Etaient enregistres à l'hôtel Com­
mercial le 13: MM. Joâ, Landry. 
Leo Morjeset, J.-E. Belanger. W.

Houiller, Mme Bolduc. Québec; 
J oc. Raté, St-Félicien; Ernest Foi- 
trn. Kenogami; E. Bélanger, Jonquiè. 
re; M. Bernier. Jonquièrc; fVA. 
Gagnon, Jonquièrc: .Tos. l’ilote, £t- 
Félicien; E. Lavoie, Jonquièrc; J­
J. Gauthier, St Jérôme.

Etaient enregistrés à I hôtel Chi­
coutimi le 13: MM. Henri Berge­
ron, St-Félieien; Alph. Tremblay, 
Bagotville; A.-M. LeBcl, J.-M. 
Boucher, Dr Jo». Es. Gagnon, 
Mooner; J.-F. LePage, J.-H. Blou- 
in, Maurice Lavigueur. L. Savard, 
J.-A- Lapointe, W. La Rose. G. No- 
lin, C.-A. St-Antoine. J AV. Cou- 
tuner^ A. Fortier. Jules Vézina. A 

’Le tel lier, J.-A. Gahbois, tous de 
Québec; J\-A. Bégin, G. Wood- 
house, Geo.-M. Summerville, J C.

WM
MERCREDI, 14 MARS

Morell, E. Duberger, F. Schrider.
Montréal; J.-E. Bouchard, Rober-
val; M. et Mme Beilin, Arvida; R.
Chevrier. Arvida; J.-E. Hébert, .r-» *- a t•» c. r U * Le» poil»» eilencieux U m*rcr«aiBeauce; E. A. I etu. M-l-clic.i n; #enl. CKAC. KFDM, KFDY, KLD5,
J. Dutots. . Rooerval ; Alph. I KMMJ. KOB, KOIL, KPSN, KTAB,
Blouin, St-Prime ; A. Div KUOA. KWWG. WABQ, WBAL,
champs. Montreal; Ant. lie' WBAP, WBBR. WCBD, WFAA.
Varennc*. Arvida; Geo. Fong, Chi-

1 IPANA TROUBADOURS

Le» "Jp*na Troubadour»” ««rent 
entendu» mercredi aojr, è partir de 
9 h., dan» le programme suivant qui 
sera irradié par le» poste» WEAF. 

x . ................... at WTAM.
WFI, WGBF. \VGBF, WGBS, WGCP, Smile........................................ «............

varenncî. Mrviaa; vjco. rong. v m- WHAR, WIP, WJAZ, WMC, WOAI, Jhc Man ! Love . . . . r ^ 
eoutimi; Yumgun Song. Chicoutimi; WOW, WPG. WSUL, WTIC. 1 | She*# # Great. Graat Girl Z Z Zl

. « • • • :*}», • • •W.-E. Wadleigh. Lac Epinctte; A 
Mardi, Albanel; A.-M. Cormier. 
Port Alfred; C.-A. Corrivrau. Ot­
tawa; J.-E. Gagné, Sherbrooke;

L’ORCHESTRE 7-11
• •

L’Orchestre ér danse ’7-1 I" joua­
is lr programme ci-dessous au po»ye, r 1 n I I tri I ' V, «U pu.w

Luc Simard. Robrrval; J.-Ldmond WJZ. à partir de 6 h., mercredi »oiî. 
Gagnon, Hébertvilie Station. BarbaraGagnon

Etaient enregistrés «a l’hôtel Bel 
If vue le 13: MM Edmond Coté. 
St-Bruno; Edg. Bourhaid et \ m- 
cent Duperré, St-Bruno; H.-L. 
Brouillard. Hébertvilie; Ph. Four­
nier, Laterrière; Ad. Girard, Qué­
bec.

Ram
^ hat’!! You Do >
Dear. On a Night Lik* Thia 
thinking of You 
Was It a Dream)
Ci»L of My Dreams («*•!»#)
I Just Roll Along Having .My Up» 

and Down» 
l p In the Clouds 
the Man I Love

A\} TEMPS
DES PIONNIERS

WILLARD CAVALIERS
comme écrivit. Il est hauteur de la 
Biographie ch- Mg, BourpH et du- , V* C«v.1.y. .«ont

. . « e • r-! tendus mercredi soir de 0 h. ane lograpnie de rir George-Ltiennc r}s. d*n* I
Cartier, ainsi que de “Méthode pour*

en •
h h.

Au temps des pionnier*. l'Ontario 
était connu 50US le vocable de Haut- 
C.anada et le Québec de Bas-Canada. 
Lw communications entre les deux *e 
faisaient par bateaux ou diligences. 
Aujourd’hui, ces deux Provinces po­
puleuse* et proprf«?i\*« sont connues 
sou* leurs \rsi* nom? comme faisant 
partie* intégrale» Je ce grand Do­
minion. et elles font reliées entre elles 
par les moyens de transport les plus 
moderne* pour prendre soin d* ! im 
mrn?e trafic exiîtan* entre Montréal 
et Toronto, Horndom London et les 
aqtre* cent/ei industriel? et commer­
ciaux de rOnarif.

lorsque vêtis nve/ l’occasion tie 
voyager vers cc» ville», profiter, de 
Fescellent service de trains mis à \o- 
tre dispoairioi par ie Canadien Na­
tional sur sa magnlfiqu? voie-double.

Pour renseignements complets, s’a­
dresser à tout *gent du Canadien Na­
tional ou aux bureaux des billets de 
U rilU. 10, rue Ste-Anne et 23!, 
nte St-Joseph, tel. 2-8200.

L’ABBE FREDÏRIC * 
BAILLARGE EST 
MORT A VERCHERES

Montréal. Que., 14. — Serv.
Preeie Canadienne. — L’abbé Fré- 
dérie^Alexandre Baillante, ruré de 
Verchôres et l’un des membres les 
plus distingué?, du clergé catholique- 
TOtnafn de 1a province, est mort, 
lundi, h l’âge de 74 ans.

Feq l'abbé Baillante naquit, à 
Morrieburg. Ontario. 1! était le fils 
de Georges Baillargé, ingénieur-civil 
et sous-ministre des Travaux Public*.

II fit ses études, à Montréal, puis 
wrfrit les cours de T Université Gré­
gorienne. a Rome, où il prit ses de. 
r* en phtloeophte. Il fut ordonné 
prêtre, à Rome, par Son Eminence h 
Cardinal Lavaîetta. en 1878.

M. l’abbé Baillargé était réputé

pERIUSSÎN
pour

TOUX
dt

toute# aortes 
mémo la coqueluche

«rtrt
proRf«mnK AUivjint . qui

irradié pur I* post* WTAM.
entendre la Sainte Messe ’ et de plu- j Peine'*»»* Uun- (Ouverture) . . .

Samt-Sa-înssieurs autres ou\rage*.

UN CONGRES 
EUCHARISTIQUE 

EN PREPARATION

Pclar Suite . . . , . 
Kwangbsii — C htn»'*-

Woodland Skvtrbe» .

. . Trinksu» 
March . . . 

Lineke

Dreert Song (5él*etion#)
Mac Dowel)

Romberg

L ORCHESTRE 5AVOY

When 
Skaters* Waltz . .
Rain ••• • • • ...
Just Rolling Along 
’» Wonderful . . . 
Doin’ the Raccoon 
Auf Wiedersehen 
Smiles......................

» • • 
• . • 
• • •

• . •
•* “I

L’HEURE "VARIETY”

Québer, 14.-- D. N C Un Des sélections de ’’Nell Gwyn
Congrès Eucharistique a\ira lieu vers *f/ont jouef» per l’Orcheitre Savoy, 
la fin de juin 1^28, a Saint-Joseph
de-la-Reauce. L/ap dernier, ce con­
grès eut lieu à la Rivière-du-I ,oup. 
L.e congrès de cette année durera 
trois jours. L» première journée et cel­
le du vendredi, seront destiné:s à U

Flees au poet* WJZ. 
h . m*rrr*di »oir.

Voiri d’ailleur» le 
complet :
Ne|l Gwyn (D«n*e«) 
Scènes Fittorefque* . 
Popular Sonc

b fartir d* 7

Itaf «an ^rnp

# Suite Mélodique
jeunesse d**s école? ;crlle du lendemain Midmgh» Bell»
aux femmes et aux fille?, quant aux 
hommes et aux jeunes gens, il* seront 
convies aux soirees du vendredi et du 
•samedi. C’est dimanche soir qu’aura 
lieu dans une féerique procesrion a 
l'extérieur, la cérémonie de
clôture. Cei fêtes promettent d'etre
mémorables. La paroisse de Saint-
Joeeph est la plus ancienne de J* ! There Ain't No

trot )
Orchestre

programme au

. . . German 
. . Massenet

... Friml 
. . . Krei»I»îr 

• . • Klemm

CHAMPION 5PARKER5

irro-

Beauce. Elle «t le chef lieu de U 
région. Le curé eft M. 1 abbé D.-A. 
Morriurt,

Le* pn»t»* WJZ m KDKA. 
dieront, à partir dr 8 h , mercredi 
*oir, le cenrert He» C hampion Spar- 
krr* dont programme »uit:
C hange»

Orch»M
Sweet Man (fox -

IL N’EST PAS CERTAIN

Ju»t \X hat th** Doctor Ordered 
Trio Vocal 

Four.Stringed !«e 
Solo de Violon 

Tin P«n Parada 
Orchestre 

Arh, Loui»
Trio Vocal

Everey Evening I Kiss You r 
Orchestre 

Japanese Idol
Solo de Saxophone 

I Told Them All About Yo«i \ 
Trio Vocal 
More Than Satisfied 
Orchestre

Aé
\
>

rm

5t Jehnsbun*. Vermont, I 4. —
Le Journal "Caledonian” a lundi
fait paraître une interview avec J - 
H. M flkinaon. conducteur du C P­
R. dans laquelle celui-ci déclare 
n être pas r-rtain que la Jeune filV. 
qui monta à bold d.r *on train, le 
14 janvier, était Frances ^ John 
Smith, étudiante disparue du Collè­
ge Smith. Une dépêche de Montré­
al avait anonce qu il était certain Hans Barth, !« Brand pianiste
que cette jeune fille fut la disparue, méricain jouera mercredi soir, un

programme entièrement composé 
d’oeuvr» d* Li»ct.

Ce programme, dont détail »uit, 
»era irradié à partir de R h. 30 par 
le poste WEAK .
Fantaisie sur de» Airs Hongrois 
Etude
Dan*e de§ Gnon*»
Le Rossignol

l n groupe d’artistes du radio exé­
cutera le programme suivant au 
cours de l’Heure "Variety**, com­
mençant k n b., mercredi soir, O 
concert «era irradié par tes postes
WJZ» '* KDKA.
Skaters' Walt* . . . ........................

Joe Green et Marimba Band
Keep Off the Gras».............................

Ivy Scott
Komtu «>.*•«•••••••
5wret L*i Lelitns...............................

Norman Clerk et lea South Sea 
Islanders

Auf Wiedersehen.................. .... . •
Joe Gxeen et Marimba Band

Lové’» Homecoming...........................
Blarney Ro»e . . .............................. ..

George O Brien, ténor 
Call Me No Mors .... Cadman 

Paula Hcmmtnghau». contralto
Njelets............................................... -

Jos Green et Marimba Band
Fue Lrna Ole d* Mar....................   •

Francisco Fuente», baryton
Phyllis........................................ W’ilaon
Damon....................................... ..........

Ro»ali« Wolf, soprano
Wine, Woman and Song...................

Joe Green et Marmiba Band 
M»!i» ........... T o » t j

Giu»*ppe di Benedetto, ténor 
Now Sleeps the Crimson Petal

..................................... ... Quilter
I’d Be a Butterfly....................Bayley

G*nia 4ielin»ks. soprano 
Romona ... ... ... ....

Joe Green et Marimba Band 
! Would ! Were n Tend*r Apple

Blossom . ........................................
Theodore V ebb, baryton 

Tira Tira Carretero . . . Folk Song
LI Orienta! de la China . . Freire

Emita Ortie #t Francisco Fuentcs
I Love Thee..............................

Joe Green et Marimba Band
Chanson........................Popper
Menuet »»• ... .. ^ alepsm

Lucien Kirsch, violoncelliste 
The Road That Brought You to Me

..................................... Hamblen
Quatuor „

Avec Moi..................... r.......................
Jo* Green et Marimba Band

MUSIQUE DF. L15ET

CE CHEMIN DE FER
Edmonlon, Alberta. 14. — Scrv.

Pre*v. Canadienne. — Le Premier 
Ministre Brownlee a annoncé, à la 
Législature, lundi, qu- le Gouverne­
ment a reçu une nouvelle offre con­
jointe du C. P. R et du C. N. R.» 
pour l’achat du Chemin de Fer Ed­
monton Dunvegan et Colombie An­
glaise appartenant à ertfr province. 
L’offre originale était de $17,000,­
000. Elle fut acceptée, mais on v 
suggéra des modification» dan? la ma­
nière d’effectuer les paiements.

L'annonce est le pouvoir d’une 
idée souvent répétée.

Faites lire le "Progrès"

AIRS DE DANSE
De» airs de danse» de l’Amérique 

Centrale et d* l'Amérique du Sud se­
ront joués par l'Orchestre Tango, 
mercredi soir, • psrlir de 10 h.# au 
poste WJZ*

Voici^le programm* des air» que 
l’on entendrai
La Cumparsita (tango). . Argentine 
EJ Barguillero (danzon) • . . Cubs 
Radenciop (tango) . . . Argentine
O Eco Do Canhos (»«mhU). Brénl 
A Etre Annoncé

Solo d Accordéon 
Cielito Lindo (val«e) .

P*n»elo Bi*n (tango) 
Peps tills (jarahe) . 
Fato (tengo) . . .

. .Sud
Américain 
Argentine 

. Mexique 
Arge ntm*

LA GIOCONDA

SYLVANIA FORESTERS

ASSURANCE
Accidents

Chicoutimi

L*» SyKania Foresters seront en • 
tendus mercredi soir, de S h. 30 à 1 
h . dans le programme ebdessou» qui 
• era irradié par les poste» WJZ. WBZ
et WBZ A
In the Gloaming et SyKania Song...

Quatuor et Vibraphone 
Believe Me, If Al! Tho»e Endasnng

Young Charms................................
Quatuor

Londonderry Air............................ ....
Fodfrey Ludlow, violoniste 

The Low-Backed Car , . . . ’v. , 
Quatuor

1 he Last Rosa of Summer...............
Solo de Vibraphone 

Killarney ... ... .......... . .
Quatuor

Ha» Sorrow Thy Young Days Shade! 
Walter Preston, baryton

The Ministre! Boy................. .... • •
Quatuor

| The Meeting of the Waters . . , . 
Quatuor,

Sylva ma Sor.c et Home Sweet Home 
Quatuor. Violon et Vibraphone

L’opéra "La Gioconda". de Fon- 
chjrili. sera riTadié mercredi soir par 
la treup* d* la National Broadcast­
ing Company, d* 10 h. 30 à II h. 30.

Cet opéra bien connu sera enten­
du aux po»tes WEAF et WTAM. eti

L’HEURE “SLUMBER"

L* posts WJZ irradiera le concert d* 
l’Heure Slumber, dont programme 
suit, â partir d* I I h., mercredi soir. 
Ouverture de * Imprésario ....

Morart
Aria.........................................Tenaglia
Gavotte..........................................8ach
Ballet Egyptien....................... Luigmi
Mon Rêve (valse) . . . . Waldteufcl 
Rêverie et Marche Militaire ....

Saint-Saëns
Mélodie Créole . . . ^ - Maduro
Cradle Song '.....................MacDowel!
Ball*t of Flower». Part ! . . Hadley

MUR DISPENDIEUX
Ottawa, 14. — La construction 

du mur de ciment le long du canal 
Rideau a ecuté jusqu’à date au gou-

DEMANDEZ LES JAMBONS
3EIX.OX OOTB

y»w Ici aimerez, ILS SONT FAITS AU PAYS avec le 
•- r— - • produit du Pay*.

(leur préparation «oigcêe mu» «,iure unr qualité choix).
. Jtllot Coté, Boucher 

Rlw Racine, Chicoutimi. Téléphone 889

La Filature du Saguenay Limitée
FABRIQUE RUE BAVARD . 

TEL. m W.
Bureaux coin Cartier et 

Montcalm* Tél. 7S3

New
m CAFE «

Le GLOBE

_ 206. mue RACINEEn (sec de xa Fsnque CsnadicnseNsboca !« TEL. 304 U t RvS

343, RUE RACINE A 1» tccvclle- A R EIS A .
T EU 671

LA MBILLEl'PE CVJS1NB A CMCCZ llHl

anus servis a toute bxure
JUgtiüert- cv à la écrit

Mta&s HrtksSère Kuriét m parties (TiBSsenesU et banquets.

AVIS WX CULTIVATEURS
Nous achetons la laine nettoyée ou non au 

meilleur prix du marché. ‘
Notre usine est parfaitement outillée pour 

carder, filer, et teindre la laine; fouler et 
presser l'étoffe.

Nous sollicitons votre bienveillant patro­
nage qui recevra notre meilleure attention.

\naji

Avez-Vous Toujours le Rhume
C C»t, tout simpUmcnt. t»#fC* nue VAtre résiitanr# alla *tout shnplmeat, perce que votre résistance eux 
egenu infectieux tievreit être renforcée per ce tonique 
sûr et puissent—le

QgjfflK urn
(5 toniques en un)

CARTES
• n

d’Affaires et Professionnelles

Oerenti ! Nous vous rembourserons si vous n’ètee pet satisfaits
OtmsignmtEkë Uniqut:

La Pharmacie mou.
Qui dit: î'Ny*!" Dit: '..'Swi Riv^” S-1S-1I J

verntmeot $200.000. Le mur de ci­
ment qui a fait une élégante bordure 
su canal mesure en l rigueur 8,200 
pied».

II est probable que tout le* tra­
vaux seront termines avant le premier 
avril. Du moins on s’efforce de ter­
miner avant cette date qui marque la 
fin de l’année financière fédérale. 
Le montant voté !’an dernier pour ef­
fectuer ce* travaux ne peut être uilisé 
que pendant les dome moi» de l’an­
née financière et afin de n'en prendre 
que le moins possible et de ne pc» 
être obligé d’empiéter sur le» estimé* 
de l’année 1928-1929. on fait mar­
cher le* choses rondement.

Une équipe moyenne de cinq cent* 
hommes a comtarrmenl travaillé à 
la comtruction d«i mur de ciment de­
puis le mois de décembre dernier. Ce 
nombre diminue maintenant graduelle­
ment. La semaine dernière cent hom­
me» ont été renvoyé* et un même nom­
bre sera renvoyé samedi pre chain.

M. A. T. Philipp», surintendant 
du canal Rideau, attribue le coût éle­
vé de cette construction à l’obliga­
tion qui lui était imposée de construire 
pendant les mois d’hiver. Les travaux 
de ciment doivent être soumis à de* 
procédés spéciaux pendan* le temp* 
froid et ceci ajoute considérablement 
aux dépenses. 11 y a aussi le creusage 
dan» la terre gelée qui nécessite pra­
tiquement les même* méthodes d’ex- 
cavatioh que danî la pierre. M. Phi­
lipps croit qu’il lui serait plus avanta­
geux d^ pouvoir continuer le travail 
en avril pendant ]e premier dégel. Ce. 
ci permettrait de nettoyer tout le canal 
avant qu’il soit rempli d’eau le pre­
mier mai.

Aussitôt que les Chambres auront 
adopté les estimés de la présente ses­
sion, le travail final du mur de ciment 
aéra terminé. Dca lampadaire* y se­
ront ajoutés sur toute sa longueur, 
ainsi qu'un garde-fou ornemental.

*___ ti.-fi M |

L# R«iési-voui du voyageur
HOTEL BELLEVUE

Are Labrecque, — Chicoutimi
Service de 1er ordre — Garage 
à 1a disposition des voyageur*. 

PRIX MODERES 
Devise t Service eourtols 

et confort»

AMELIORATIONS 
AU RESEAU DU 
C. P. R. EN ONTARIO

*----------
Montréal, M. — Spécial nu

"Progrès”. — Depuis quelque* an­
née*. le Pacifique Canadien fait ef­

fectuer le long de son réseau. des 
plantations de haie*, qui ont pour but 
de remplacer le* palissade* mobile* 
employée* pour protéger le» voie* 
contre l’amoncellement de la neige, 
en hiver. Ce travail, qui s’est poursui­
vi activement en 1927, sera encore 
continué cette année, iut une grande 
échelle, annonce-t-on au bureau-chef 
de la Compagnie.

On estime que d’ici a l'automne, 
de nouvelles haies seront plantée* sur 
une distance de 40 milles, sur les li­
gnes de l'E*t seulement. Le program­
me de la Compagnie, pour l’année 
courante, en ce qui concerne la ré-

i

PENDANT u SEMAINE 
de L’EXPOSITION de 

tHICOUJIMI

le Stand AutcmebHe COTE, WM* & Cie

332 rue Racine Ghicoi^timi

Irradiera des concerts et de» causerie» 
par l’entremi»e du poste de Radio

C. H. M. I.

Vif
au Départ
Premier
au But

e$s ;
-

Tt JB
’.V, •- r

ff.y.v.v. . - i . r .'.ÿ/ ,. Ay,VA»v
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ETUDIEZ la performance et le 
fonctionnement du McLaughün- 

Buick, et vous verrez les résultats ob­
tenus par l’attention constante portée 
au génie mécanique.

Puissance
La raison fondamentale de 1* grande énergie dévèîoppé* 
par le moteur à aoupapet-en-tète McLaoghlin-Buick est la 
genre même de ea construction. Dana ce type de moteur, 
la force toute entière de l’cxploaion est concentrée aur 
le piaton parce que la chambre de combustion s’adapte 
exactement i l'alésage du cylindre, tout comme la culasse 
d'un fusil. A cause de la disposition des soupapes dans 
les autres moteurs, cet effet ne peut être obtenu. C’est 
ce qui fait que le moteur à soupapes-en-tête est le plus 
puissant par pouce cube qui ait jamais été créé. Le mo­
teur McLaughlin-Buick de 1928 est encore améliore psr 
cm vilebrequin contre-balancé, par un équilibreur à tor­
sion et de nombreux autrea perfectionnements, u.auny

Le Mode de Pêiement 
Différé GJd.A.C. offre de 
nombreux eventêges aux 
acheteurs de voitures Afc- 
Laughlin-Buick.

1928
MclAUGHLIN-B ÜTCK

. ' ' ' ' ............. ’ * • • • *
Voyez-le au Salon de l’Exposition du 10 au 17 Mars

eOTE. BOIVIN & eie. Inc.
CHICOUTIMI

S. kVt. SALABEREY 
US. RD* RAOOT 
TIL. 903, 661.

ROBERVAL
TIL. 8 AQUIN A Y. 
QUBBIC 114 
TIL. C*NT*I

ARCHITECTE
II

Architecte
SYLVI0 BRASSARD

, B.A., B.A.A.
Arcmtec'o dipl6m< j, ,

Bc.ux>Art, d. Montrai k 
M«mb«r« a. J Auocl.tioa d„ 1,

‘a. o iLProtl“>«•» j ... Q“*6«e.Et a. 1 In.tltut Rot^I j, .
tect., au C.B..U th- 

Bureau RAij.
Edifice Julian
Ruo Racine 391 ri“ R*cine 

Tfl. 3B6 Tél. gl7

Architecte
Wilbrod Dubé - Ingénieur

RAOUL CHENEVERT
architecte

143, rue Racine, *p*n . iM 
CHICOUTIMI 'M

20^| d’Aiguillon, Tél • 2QUEBEC UM

Architecte
PIERRE LEVESQUE

rv u , ^RÇh‘TECTE
' VfâXï' »•*'-

SPECIALISTE î
e- •• pour
Ffli#e» et Malion» Relif„UH| 

J 18e rue^St-Jeen, — QU£B£C

EUMPTABLE.VERlFÎCAMr
Comptable-VoriHcn

LARUE & TRUDEL
Comptable» agréé» —.

r a t Accountant»
j LaRu«. C.A.; Eugène Tm. 
d^l. C.A.; J.-Wilfrid Boulet, CA • 
Mau ne • Chartré. CA.; Maunct' 
^»m»on, C.A.; Emile B^urti», 

C.-A.; David Robillard, C.A. 
Maurice» Boulanger. C.A. *

LaRUE. TRUDEL de FICHER
Syndic» et LjquirJ*teuri 

?Lrue St-Pierre, Québec
jj*0, rue St-Jacque», Montré»!

Comptable
Spécialité s Audition municipal*

ANTOINE CLOUTIER
C. P. A

COMPTABLE UCENCIE

147, Côte de la Montagne,
QUEBEC

DENTISTE

(QUAND DE MEILLEURS AUTOS SERONT CONSTRUITS, CE SERA PAR McLAUGHLIN • BUTCK

Oentiite
Dr PAUL RIVERIN

Dentlit».

EDIFICE JULIEN,
12 Avenue Morin, coi* R»ci»t. 

Tél. 880. Residence 432

MEDECINS
Médecin

TEL. 789

Dr G.-GUSTAVE GAUTHIER
MEDECINE GENERALE 

Spécialité» t Electro-tblrtp», 
traitement électriqu»

BUREAU t « 346. rue RACINE

Médecin j
Dr G.-WILLIAM TREMBLAT
Diploma a.* Hôpitaux <>• f,Al

«t de New-York
Spécialité : Yeux. Oreille». N«i 

et Gorge
BUREAU : 191, Ru. RACINE 

Edifice : Banque de Montréal 
TEL. 353.

NOTAIRE
Notaire

ELZEBERT POULIOT
Notaire

Port-Alfred, Ctc Chicoothni

SYNDIC AUTORISE
Syndic Autorisé

R.-Emeit LEFAIVRE,
L l C.. L.A-

Comptai» et ,
Auditeur. Lin“'d»,'ur ^eF*ppor- 
Compétence et dili» . j

tée» dan. le rh^emtnt de 
promi» entre débiteur» ,
cie,.. et collection de comr''

147, Côte He la Montage*
QUEBEC ,

construction des ponts et T011' .
remplacement des rails, dorma ^ 
clôtures, réparations et amelio .
aux signaux automatiques. f- 
très considérable rt 1 on ev'c0 
ccra la mise à exécution, des qu 
température le permettra. " . ,
placer cette année.^sur la

dormants pesés d-puis 191^. » . ■
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I e ‘‘Progrès du Saguenay" est édité par le Syndicat des Im­
. meurs du Saguenay, de Chicoutimi, qui fait aussi tous les gén­

ies d'impressions ainsi que le commerce de livres et d'articles de
bureau.

On a beau taire le bien si on travaille sans pro­
gramme et sans s'entendre avec personne, on perd 
son temps.

LE “CATHOLIQUE D’ACTION”.

En être...
LES CAISSÉSPOPULMRES

Nous avons tâché d’exposer le but. les avantages et le fonc-
Bonnement de. Gm.es Populaires.

En trois articles; trois beaux grands articles.
Les avez-vous lus? ... .....
H serait désolant que ceux-là seuls les aient lus qui étaient de-

ià au courant de la question.
' Vous m’assurez qu il ne s agit pas de se désoler; vous etes 
bien aimable et me rendez courage.

Alors, il faut en être!
En être, en être; c’est-à-dire en faire partie, en être membre; 

prendre une part, deux parts, dix parts à la Caisse Populaire, y dé­
poser ses épargnes.

|j, Caisse est l’association de tous les honnêtes gens de la pa-
rOI55C. A

Etes-vous de honnêtes gens?
Mais vous êtes riche! Disons: tant mieux; est-ce que cela vous 

empêche de déposer à la Caisse? Auriez-vous honte d’elle? Franche- 
mrr.t? Parce qu’elle vous semble pauvre et tient compte des petits 
mus? parce qu’elle n’a point de bureaux luxueux, ni morgue. ^ ni 
prétention? parce qu’elle est l’ouvrage de vos compatriotes et qu’el- 
|f travaille pour eux?

Mettre une part de votre fortune à l’épajgne est peut-être sa- 
2Mse. peut-être bon exemple, peut-être service pour vos conci­
toyens. peut-être excellente affaire apres tout!

Doutez-vous de sa solidité? La Caisse n’est point bâtie sur le 
sable de la spéculation, ni livrée au vent de l’ambition ; elle est en­
tourée de garanties que n’ont pas toutes les organisations financiè­
res; vous l’admettez si vous la connaissez. La Caisse Populaire de 
Lévis, par exemple, a prêté près de $7,000,000.00 et n’a pas per­
du un sou en 25 ans d existence.

* * *
Mais vous n êtes pas riche! Disons: tant mieux, encore! Rai­

son de plus de ne point gaspiller, de mettre de côté tout ce que vous 
pouvez; qui sait? la maladie vient au moment qu’on s’y attend le 
moins, le chômage; telle dépense necessaire s’impose. Vous n’avez 
pas de grosses sommes à placer à l’épargne; qu’est-ce que ça fait? 
U Caisse Populaire n’est pas ficre, ou plutôt non. elle est ficre de 
recevoir les montants que vous lui confiez, quelque petits qu’ils 
soient. Elles les fait fructifier, elle vous donne tout le profit, elle ne 
garde rien pour elle, car elle n’existe que pour vous. Vous aurez be­
som d’emprunter, la caisse, votre caisse est à votre disposition; elle 
ne cherchera pas à s’enrichir à vos dépens, à vous ronger jusqu’à 
l’os ; non elle n’est là que pour vous être utile; l’intérêt même que 
vous lui payez, c’est à vous-même que vous le payez puisque vous
êtes membre. * \

¥ ¥ ¥.

Et vous, mon ami, Jacques ou Baptiste.
Vous êtes professionnel, cultivateur, ouvrier; pourquoi ne pre- 

nezvous point l’habitude de déposer chaque semaine quelque cho- 
<e à la Caisse? sans vous en apercevoir vous mettrez de côté l’argent 
dont vous aurez besoin dans six mois, dans un an pour payer un ter­
me, faire une amélioration à votre maison, à votre terre, à votre 
position L’argent que vous auriez dépensé au fur et à mesure, 
vous serez bien heureux de le trouver quand la dette sera échue ou 
quand l’heure de l’employer utilement se présentera.

L’argent dans ia poche d’un Canadien, surtout d’un Canadien 
du Lac St-Jean ou de Chicoutimi, ça brûle. \ ous le savez bien; vite 
il faut s’en débarrasser: choses inutiles, objets de luxe, gaspillage, 
peu importe! pourvu que ça ne brûle plus. Et l’on gâte ses enfants, 
et l’on se gâte soi-même.

Vite, sans attendre, plaçons donc tout de suite à la Caisse ces 
$5.00 ou ces $10.00 qui sont en grand danger d ctre bues ou e— 
parpillees sans aucun profit.. Chacun ne s’en trouvera que mieux. 
Ce sera un moyen peut-être de se débarrasser d’habitudes plus ou 
moins drôles; quand vous aurez $100.00 à l’épargne, ainsi mises 
de côté, l’appétit vient en mangeant, vous voudrez en avoir da­
vantage.

En épargnant on devient épargniste.
¥ ¥ ¥

Et toi, mon jeune homme. Tu as bonne santé, bon pied, bon oeil, 
bonne position, bon salaire. A la fin de chaque mois que te reste-t-il 

$90.00, $100.00 ou $150.00 que tu as gagnées? Tu ne donnes 
presque rien à tes parents, tu payes une pension de trente à qua­
rante piastres; le reste?

Le reste! En fumée, en amusements, en excursions, en ca- 
dttux. en inutilités.

Et tu n’as rien devant toi.
En serais-tu plus misérable, moins chic, moins aimable si cha­

que quinzaine ou chaque mois tu commençais par te faire un cadeau 
a toi meme de quelques piastres.

Et tu verrais; tu pourrais te payer de belles assurances, tu 
Pourrais envisager l’avenir sans crainte et entrer en ménage sans 
contracter de dettes. Tu aurais contracté une belle habitude et ex­
empté bien des folies.

Apprends donc et prends donc le chemin de Ia Caisse Populai­
re. * 1

Mon cher ami, veux-tu une idée de ce qui se dépense en ba­
gatelles? sais-tu qu’une petite paroisse brûle en cigarettes par an 
quelque chose comme $8000.00. Il y a plus que 30 paroisse dans 
à région: p*,. conséquent $240,000 par an, rien qu’en cigarettes! 
* K ne force pas la note.

Et pour le chocolat !
Et pour la boisson! *

¥ ¥ ¥
On trouverait des chiffres renversants. Et vous, mes petits amis, 

Wants,déjà des hommes aussi! — pour qui une pièce de
aous n a de la valeur qu’en autant qu’elle peut se changer en 

i». °ns, en friandises ou en patates frites. Si vous les mettiez à 
Pet>r^nC CC8 ** V^c déptntts* au plaisir vite écoulé et oublié. 

e 1 ' aous gagnés, petits cadeaux que vous recevez, en quelques

vous ou pour vos parents; en vous rapportant du profit ils aideraient j 
l’agriculture, ils aideraient le commerce, la petite industrie, les pa- ; 
roisses, ils aideraient les bonnes oeuvres, ils aideraient votre race.

Petits amis, petits enfants, voulez-vous?
¥ ¥ ¥

Qu'on glisse un livret de Caisse Populaire dans le sac d'école 
de chaque enfant de la Province et le problème économique cana­
dien-français est résolu dès la prochaine génération.

André LALIBERTE, ptre.

un succès.
"Ce n’est pis dire, écrit l’adminis­

tration du journal, que le journal ait 
rencontré ses dépenses; cependant si 
nous ne tenons pas compte des dépen­
ses d’organisa'ion (dépenses consi­
dérables, comma vous devez le sup­
poser) le surp!u& de l'Imprimerie et 
de la Librairie compense pour le dé­
ficit du Journal, que nous attendions.

Pour une première année, ces ré­
sultats sont satisfaisants."

Le Progrès d n Saguenay est un 
quotidien vivant, intéressant, tiès bien 
fait comme rédaction et information, 
qui occupe une place d’honneur à 
côté de l'Action Catholique, du De-

LETTRES AU “PROGRES”
tt:

i

Nom b« public n* Ici que d«« lettre* ilpéoa ou «les com. 
vnunteetions tccomptfnée» d'une lettre signée, avec sdres- 
*e authentique. On peut aussi Tenir porter ce* textes à nos 
buresux.

Nous ne prenons aucunement U responsabilité de ce 
qui parait sous eette rubrique.

REVUE
j*J| de payer leurs taxes. IL mènent une 
hÀ vie banale, ne sortent pas de leurs

.s1 •

_ri DES JOURNAUX i

.cercle, de leurs coquilles; leur "moi" 
est leur idéal, leur ambition, leur ré­

compense et leur fin. Us -ont $ou - 
j vent bons citoyens et bons chrétiens, 
.mais leur vie est touts passi\e.

AU FIL DE LA PLUME

Le prêt agricole

Le Gouvernement provincial a sou­
mis à la Chambre le projet de loi re­
latif au crédit agricole annoncé dan? 
le discours du ! rône. Par «*e projet, 
ii met en oeuvre dans notie province 
une loi du parlement fédéral, il ne 
crée pas un piêl agricole, mais orga­
nise celui qu'Ottawa établit pour tout 
le Canada avec la coopération des 
législatures. A cette fin, la proposition 
de loi demande qu’une commission 
de quatre, membre? soit formée. Trois

A PROPOS DU CHEMIN DE FER QUEBEC-LAC-ST-JEAN La guerre sainte

voir et du Droit.
C'est en même temps une industrie 

qui profite h toute la région puisqu’il
de ers membres seront nommes par le f dépense annuellement dans la légion 
Lirutenant-Cîouvernrur en Conseil, le p!us de $| 25,000.. n que déik .1 .1

à son service exclusif un personnel de 
82 personnes

Toutes nos félicitations el nos meil­
leurs voeux à cet excellent quotidien 
catholique.

quatrième par les emprunteurs eux mê­
mes. Une autre clause du bill prévoit
une dérogation aux formalités de l’hy­
pothèque. Nous ne croyons pas que 
cette mesure soit l'objet d’une oppo­
sition. En tout cas, ce ne peut cire
que sur certaines questions de détails. 
Car L institution du prêt agricole dans 
les conditions «actuelles de l'agricul­
ture, est admis de tous. I .a Ici qui 
l’organise est bienvenue. Instituer le 
crédit agricole, c’est venir en aide à 
la première et h plus nécessaire dos 
industries, et en favoriser le dévelop­
pement en aidant le cultivateur à ;e 
fixer et à améliorer sa euhure.

Paroles de Mussolini

. s'ous auriez une jolie somme à l’épargne. Les seuls enfants de
îîcr °A* Caisse Populaire plus de $21,000.00 en 9 an-
<Jç |S' .1*?s espace de temps si vous aviez voulu, petits

a r.c8ion, vous auriez pu vous aussi, placer à la Caisse Poj 
aviron $225,000.00. Rien qu’avec des sous.

amis 
Populai-

En lisant les lignes suivantes, on 
vera quelle importance Mussolini ap­
porte à la question de la population, 
et comme il entend encouiager la fa - 
mille. Et nun:, erudimini ..

"Si nous voulons comprendre 
quelque chose, dit-il, à ce qui s’est 
déroulé dans les cinquante dernières 
années de l’histoire européenne, il 
faut songer que la France, depuis 
I860 jusqu'aujourd hui, a augmen­
té de deux millions débitants, l'Al­
lemagne de vingt-quatre, l’Italie de 
seize.

Tout le drame de !a politique i­
talienne apparaît dans ce dilemme: 
Qu'est-ce que 40 mi1 lions d'Italiens 
devant 90 millions d Allemands et 
200 millions de Slaves? Qu’cst-ce 
que 40 millions d'Italiens vis-à-vis 
de 40 millions de Français aux­
quels s'ajoutent leurs 90 millions 
d’hommes qui sont dans les colo - 
nies; ou vis-à-vis des 46 millions 
d’Anglais et des 450 millions d’hom­
mes de leur empire d'outre-mer?

L’intransigeance du fascisme, en 
matière de moralité nationale n’a pas 
d’autre but que de donner à l’Ita­
lie, pour la deuxième partie de ce 
siècle, 60 Trillions d'habitants au 
moins. A cet effet, toutes les facili­
tés et avantages possibles sont accor­
dés aux familles nombreuses. L’n 
prochain décret exemptera complète­
ment d’impôts les familles d’employés 
de plus de sept ans et toutes celles 
de dix enfants, san* distinction de 
classe."

j. D.

CETTE ENQUETE

CE QU’ON DIT
DU “PROGRES”

SI. Orner lier aux. du "Devoir 
écrit ce qui $u*t sur T"Enquête éco­
nomique proi'incialc" organiser par Je 
"Progrès" et qui promet dêire un 
succès:

Notre eonfrèr- du Progrès du Sa­
guenay, qui a pr.s l’initiative d’une 
si utile et si courageuse Enquête eco­
nomique provinciale, nous dit qu'il a 
déjà reçu de nombreuses et fort inté­
ressante? réponse*. Nous espérons 
que celles-ci se multiplieront encore 
et que tous les hommes compétents 
dam un domaine quelconque --- ri j| 
en est sûrement beiticoup chez nous — 
voudront profiler de cette occasion 
pour communiquer au public leurs ob­
servation? et réflexion».

L’enquête était très opportune. 
Elle est faite dan? l’esprit le plus loy­
al.le plus élevé, «avec l’unique souci de 
servir 1rs interets de la pro\inre. Mais 
sa valeur dépendra naturellement du 
nombre et de U compétence d? ceux 
qui voudront bien y participer. Qu’au­
cun de ceux qui ont quelque chose 
d utile à dire ne se dérobe donc point.

Pareille occasion ne :e répétera 
peut-être point d'ici longtemps.

ENCORE UNE LETTRE
DE M. DUFOUR

Qu'rbce, 10 mars 1928 
M. l’Editeur du ’’Progrc» du Sa­

guenay",
Chicoutimi.
Cher Monsieur: —*

La semaine dernière, une déléga­
tion imposante et représenlati\e du 
district du La*:-St-Jean venait rencon­
trer M. le Premier-Ministre I a«che- 
reau pour lui demander de construire 
une route carrossable le long de la 
ligne de transmission électrique entre 
I Ile Maligne et Québec. J'eus 1 hon­
neur d’être invité à cttte délégation, 
probablement à rau«e de mes vieilles 
relations avec cr'.te région du Sague­
nay.

Après présentation par l’Hon. 
M. Moreau, ministre du district. M. 
le Maire de Rob%*val, au cours d’un 
discours très éloquent, démontra que 
la population nombreuse du La.- St- 
Jean avait dro.t d’obtenir ce qu elle 
demande, parce que- "cette région n’a

mais ils n’en fi;cnt rien. Ils employe 
rent tout ce surplu*, sans réserve à

1De la Patrie, Montréal:
' C est la guerre sainte. Le désert 

devient bruyant et retentit d’une
.vncliorer le chem-n. <-n y mellanl du > |ourtje chevauchée. Au heu des cara-
ballast, à élargir If terrassemert. à van„ paisibles, on voit des tr.bus en
améliorer les rampas et les courbe?, 
les terminu?, Ic matériel roulant, etc...

Quelques années plus tard, un au­
tre emprunt fut fait à Londres, dont 
le produit était tout dépensé à L 
construction de l'embranchement de

marche sur des routes interminables. 
Sheiks et émir?, aux turbans flottants 
galopent à une allure folle, suivis de 
leurs partisans frénétiques. Mais ce 
n’est pas encore a«sez vite. Des au- * 
tomobiles puissantes transportent un

VENEZ

pas l'intention de < onstruire un ‘mau­
vais chemin de fer" et que nous n’a­
vons pas construit un "mauva'i che­
min de fer". Un "mauvais chemin 
de fer" veut dire des accidents et des 
morts; or, dunnt les vingt-six an­
nées que je dirigeai les operations de 
ce chemin de fer, nous n’aven? pis 
tué. ni blesii un seul passager, e>;i.rp-

pas d’issue sur les autres parti» s de la ,r Pour la mo t de M. Lrc»t qui n a
cfjc.!pu être impu ér au chemin de fer. De- 

'puis mon déport jurqu’à ce iour, j-
provmce, si ce n c*t 
min de fer*.

un mauvais

Je suis tout à fait certain cue M. 
Bergeron n’avail pas l’intention d'etre 
injuste à la méniuii»- d«*s hommes en­
treprenants et patriotes — M. le 'sé­
nateur Ross, MM. Beaudct Ber mer, 
Hanson. Lemo ic, Carneau. I r*>Ier 
et autr<*< as ociés à moi qui, il y a 
50 an?, pUc’*r\i* leur arg» r.l dans la 
construction de ce ’ mauvais chemin

La Tuque -t en remplaçant avec des J sultan moderne et ?a suite dans ces 
rails plus îouids les rails entre Que- légions étonnées. Le vrombissement 
bec et le Lac E Jouai d. j des lourdes machines se mêle au bruit

Je crois qu? la population du I .ac- des moteurs qui é latent en ! «ir. c<*r 
St-Jean admettra que nous n asions j des a' ions survolent la scène. Et tout

cela augmente la rumeur inquiétante 
qui parvient d'une région d'oidinai- 
re silencieuse.

C est comme un scénario de ciné - 
ma qui suffit à exalter toutes les ima­
ginations. D’autant que surgissent, 
au dessus de tout cela, des figures 
qui semblent celles de merveilleux 
acteurs; Ibn Saud, et ce Lawrence 
légendaire dont le deseii même con­
naît le nom, et que l’on retrouve 
comme par hasatd au lieu de ses ex­
ploits. Il est un vague mécanicien 
dan? l’aviation. Demain, il reprendra, 
dit-on, le premier rôle, car le gou­
vernement anglais vient d^ le charger

crois que ce record remarquable et ex­
ceptionnel s’est continue, nonobstant 
la croissance rapide du trafic q »i a 
nécessité l’o ^ar «a’ion d* 4 grands 
trains de passager* par jour, pourvus 
de lourds « hais dortoirs et de chars- 
parloirs. ep phi? d** trains locaux et 
d’un énorme trafic ch i *t, vrn .rt des
moulin* à paprr de* autre* indus­
trie*. Un "mauvais chemin de fer" 

dt fer", qui .) pr.mu t la pApuîalnn j n’aurait pus su «tiffiie X un tel trafic, 
du Saguenay de s- porter de 50.000 dont votre te'gion |>ed! être tris hire!

d une "mission". Et le spectacle va 
se dérouler en des sit-i choisis dont 
les noms seuls suffiu-nt a créer l'at­
mosphère exotique; Irak, l.an'jor- 
dame. C est l’ancienne Médie, l’an­
cienne Mésopotamie. où subsistent 
les souvenirs de la plu* lointaine his­
toire."

i
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/Vous lisons dans le "Patriote ce 
F Ouest " celle sympathique apprécia­
tion, dont noüs remercions sincère­
ment le confrère9

Il y a eu juste un an le 25 février 
que notre vaillant confrère, le “Pro­
grès du Sagueoay" publié à Chicou­
timi, d’hebdomadaire devenait quoti­
dien.

C'éttit une nouvelle initiative dans 
le domaine de la presse catholique que 
quelques-uns pouvaient trouver auda­
cieuse. Mais on ilia de l’avant malgré 
les obstacles prévus et imprévu*, mal­
gré la certitude de grosses dépenses
et l'incertitude des revenus.

_ 4E&.HP èaii'?P?P^c< * HiilftdtoB. cslaâ OsiïÂ Btorçjÿiî

Nous recevons une troisième let - 
tre de M. J.-E. Dufou» faisant no­
tre éloge à rebrousse-poil. Elle est en­
core plus rageuse que les deux pré­
cédentes.

Nous doutons qu’un journal sé - 
rieux — indépendant ou de parti 
publie une telle saleté, à moins que 
sa bonne foi soit surprise. Nous invi­
tons tout de même M. Dufour à 
faire publier ailleurs cette troisième 
lettre sans la modifier.

Des libéraux des deux groupes 
ayant désavoué les accusations de M. 
Dufour contre le Progrès, nous nous 
demandons ce qu’ils penseraient de 
cette dernière gaffe Nous croyons 
servir la cause de l’ordre public en 
mettant fin à cette discussion avec. 
M. Dufour, qui a d’ailleurs eu le 
temps de dire tout ce qu’il avait de 
meilleur (?) à dire.

Quant aux autres qui diffèrent 
d'opinion avec le Progrès sur quel - 
que sujet discutable et qui désirent 
son hospitalité pour exposer honnê­
tement et avec calme leur point de
vue, ils continueront d’être les 
bienvenus.

Nous avons moins peur de la dis­
cussion que de la boue.

Il »t peut-être bon d’ajouter ici 
que, si on n'avait pis attaqué bruta­
lement et inutilement le Prog is, ce 
dernier n'aurait pas eu la peine de 
dire ce qu'il a dit des travaux de la

X-

à 100.000 âmes, qui a r!«; la cause 
de la venue d'énormes capitaux pour 
la création d* nouvelles industrie* et 
a donné aux braves pionniers du Sa­
guenay la chance d'y ctabbr une pros­
périté agricoV qui en fa:* un iaidin et 
un sujet d adr.rirahon pour tout le 
Canada. Cependant, comme j ai es­
sayé de I' ’expîiiucr iors de l’entre-j 
vue, telle pourrait être l’impressicn 
causée involontairement par les ir- 
marque* de M. Bergeron, et comme 
il semble jurte que !a population du 
Saguenay ro»t mise au courant de cr? 
faits, je vous prie de m’accordrr un 
espace pour les relater ici.

Il y avait à traverser tiois rangées 
de hautes Laurenlkîe* lors Je la conr- 
truction du chemin de f?r Je Quebec 
au Lac-St-Jcan, pour atteindre la 
vallée de la r'vric Bati*e«an qui of­
frait la meilleure route. Cela signi­
fie qu’il a fa"u accepter quelque! 
ramr>es prononcées — S0 pieds par 
mille, l’une mène de ' 05 pieds. Mais 
cela ne veut pas dire que c'est un 
mauvais chemin de fer, parce que le 
Québec Cen’rnl. l'un d*s chemins de 
fer les plus pro?j>èies au Canada, a 
lui-même les mêmes rampes et «atteint 
un sommet aussi élevé.Le Baltimoie 5* 
Ohio. l’une de* grandes voies ferréçs 
des Etats-Unis, sur un parcours de 
plusieurs milles dans 1-s Alleglianes, 
a des rampes de 1 1 7 pi*ds par mille. 
Le Delaware fi Hudson. la principale 
ligne de passage;? entre Montréal et 
New-York a des courbes plu* accen­
tuées que le chemin de fer Quelle et 
Lac-St-Jean. I^es rampe*, de nette 
chemin de fer nur«ii<*nt pu être «amélio­
rées un peu. si on ''avait fait passer 
par La Tuque, mais cela l’eût allon­
gé de 50 tnilbs; il n* fallait pas y 
penser.

Quand le chemin de fer de Qué­
bec et Lac-St-Jean fut fini, les obli­
gations furent vendue* à Londres, et 
il y eut alors un surplus d’un miiiion 
de piastres que les promoteurs, en 
toute honnèteté.eussent pu mettre dans
leurs poches, comme étant leur profit, 
le chemin de fer ayant été inspecté et
accepté par les ingénieurs des deux 
gouvernements, fédéral et provincial;

quant au volume.
Quant aux icUrds dont •ouffren*

i! ne faut pas NOUS
vouant aux iciarm nom souiircrr »-s , #

..............  j „ llt i • , »• • De Y Action Populaire• Jcliette:passagers dtuv.nt le pre*ent mvei, je ( r J
• • i • ^ . i- » "H ne faut pas vivre sa \ie sansn ai pas la oc défendre I ne;- . 1pa?

ministration «a ^ud'e J* n’ai au *i n 
rapport avec j \ Compagnie et j** j - 
lui dois rien. Mais ie jvnse viaiment 
que ceux qui critiquent le service des 
trains ne sont p«^s tout à fait juste*. 
\ ous avez chaque jour 4 trams ex­
press de joui r* de nui» très bi-n équi­
pé* rt parcourant en 10|, 7 heures 1rs 
227 milles jui séparen» Chicoutimi de 
Québec. Les tra»n.> de nuit du Che­
min de fer National prennent 7*/> 
heures a parcourir ’e* 170 rril’es 
compris entre Quebec et Montréal, 
c'est-à-dire qu'ilr vont à la même vi­
tesse. \ ous a va/. aussi l'accommoda­
tion de trains iocaux Aucun chemin 
de fer au Cinndi. sauf entre les très 
grosses cités, ne cionn* un au«?i bon 
service. Quant aux délais causés par 
la n^ige, il ne fvjt pas oubiin qu i! a 
neigé cet hiver plus qu’il a neigé de­

çà faire profiter son prochain dans un 
domaine quelconque. Les uns sr dé­
vouent au soin des malades, des veil 
lards et des orphelins, les autres 
vont au loin évangéliser I** païen* et 
civiliser le? barbares. Les uni s oc 
cuprnt d’ensrignemen:. 1-s autres 
d’oeuvres sociale*. L**« uns font béné­
ficier la société de leur science pro­
fessionnelle ou de leurs connaissan - 
ces. L’Eglise et l’Etat sont témoins 
de ce? belles carrière* remplies. I!* 
vivent ceux-là, font vivre, aident a 
vivre. Ils participent aux pre»grrs spi­
rituels et matériels d“ leur ville, de 
leur région, de leur province, de leur 
pays. Iis donnent l’exemple, sèment 
le* bons conseil?, travaillent tan* re­
lâche, savent rendre service à pro - 
p»o?. s’intéressent aux grands problè­
mes du jour, et laissent partout des 
traces de leur passage. D’autres vi -

I
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puis bien des années, et 1'Intercolonial} vent, passent et ne rendent guèr* à
et d autres chemin? de fer ont beau­
coup de retards aussi.

Votre population s ciant multipliée 
par 10 depuis la conduction du che­
min de fer, je cro.* que vous avez, 
droit à la contraction d’une bonne 
route carrossable, mai* je ne crois pas 
que vous avez un “mauvais chemin 
de fer".

Ui^n «1 vous.
J.-G. Scott.

La "Reyae du droit”

Sommaire du numéro de février
1928

Et M. le député provincial s’en serait 
surednent porté aussi bien. Quand on 
livTe une attaque, il sage d’en 
prévoir toutes les conséquence*.
V • - Et» L* Heureux.

Ce numéro contient d’abord un é­
ditorial sur notre législation scolaire 
et les Juifs: l’auteur y donne le texte 
comparé des réponses de la Cour 
d’appel de Québec, de la Cour Su - 
prême du Canada et du Conseil pri­
vé, ëuc le référé, par le Gouverne - 
ment provincial, de certaines que» - 
tions relatives à notre législation sco­
laire et au problème de. l’éducation 
de* enfant* juif*, en particulier à 
Montréal.

Sous la signature de Me Maré­
chal Nantei. C.R., bibliothécaire du 
Barreau d* Montréal, la Revue pu­
blie une étude de* pr.ncipale* crises 
judiciaires qui se sont déroulées dans
Dotre primer depuy 1760.

la société d'autres se-vices que celui

On trouvera au.«*j dans ce numéro 
la suite du Cours de droit civil de feu 
sir L.-A. Jette: cette fois, le savant 
professeur commente |»s disposition? 
du Code civil ?ur les formalités re!a- 
tives à la célébration du miriage. 
Suivent une bibliog» aphie. une chro • 
nique de jurisprudence notarial*, pai 
Me Paul Grenier, notaire à Qué - 
bec, et des note* intéressante* sur di­
vers mjjoîs d’actualité.

On s’abonne à la “Revue du 
Droit” moyennant $6 00 par année, 
en s’adressant à; *Ia Revue du 
Droit", 64 rue St-Joseph. Québec,
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OFFICE DE LA SEMAINE SAINTE ET DE LA
SEMAINE DE PAQUES
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Courriers Régionaux

▼os nouvelles *u correspondant at aMurcz-voua qu'il y en 
dans votre paroisi

RIVIERE STE-MARGUERITE vesque du Sac*« Coeur, Alcide Gr«v
---------- vel, Rosario Brisson de L’Anse de

Rivière Sic -Matguérite, 1^. —• Roche, M. et Mme George Durand,
(D. N. C.. Mme A. Gauthier) » M. Adélard Gravel, Mlle Marie- 
VA ET VIENT ‘Blanche Grave! et plusieurs autres

, -, . dont les noms nous échappent. On seLe 7 février . , , ri.. , , > . . m. % t sépara assez tard Chacun sût remer-Mme Jean Gauihier est aliee a la-' .r .. . ,
J cier Al. et Mme Gravel ainsi que

doussac au chevet de sa mère mou- Mj|e Gravel de leur Iron accueil, 
rante, Mme Amablo Morin.

Le M février
DECES 

Le 24
Mme Jos Gagné de Bay-Mills c- ; Nous avons le regret d annoncer la 

lait l’hôte de Mme Joseph Tremblay. |mor( df JVf. L ouis Gauthier, père, ré-
Le 14 fevri? sidant aux Escoumains depuis l’au-
M. et .Mme William Gauthier tomne. Il est mort après 15 jours de

(née Venlenlw Gravel) font part à 
leurs parent L*r amis de la naissance 
d une fille baptisée sous les prénoms 
de Marie-Thérésia-Rose-Yvette. Par­
rain. Albert Gauthier; Marraine, A- 
della Hovington, oncle et cousine d** 
l’enfant. Porteuse, Mme Tcophilc 
Gauthier, (grand’mèrc).

Le 19 février
M. le Curé Cculomhe du Sacré- 
Coeur a été faire sa mission a Bay-
mu.

Le 19 février
M. Raoul Savard était en visite 

chez M. J r>«. Gagné.
Le 20.
M. I honid:-Louis Savard et sa 

dame du Sacré Coeur étai-nt en pro­
menade chez leurs parents à Ste- 
Margueritc.

MM. Richard I remblay, Léo- 
nidas Bouchard. Augustin Déga­
gne de L’anse St-Jean étaient de nas-
^age à Bav MilU les 22 et 2 3 par 
affaires; ils ont fait le trajet sur la
vlacc du Saguenay.

Le 1 1 au soir, se rassemblaient 
< liez M. et MiT'i Gravel quelques 
parents et amis à l’occasion des jours 
gras. Il y a tu partie de cartes, mu­
sique et chant. Parmi les invites, on

maladie soufferte avec résignation, à 
l’âge de 79 ans. La dépouille mor­
telle fut transportée à sa résidence 
chez son fils Augustin à Rivière Ste- 
Marguerite. Le défunt lai>se pour le 
pleurer outre son épouse, I 1 garçons 
et 5 filles, deux frères MM. Fran­
çois et Napoléon, âgés respectivement 
de 87 et 94 an«. Les funénilles ont
eu lieu le 27 à l'église du Sacré- 
Cœur Sag. Nous offrons *,os plu?
sincères sympathies à la famille si 
cruellement éprouver.

leur frère Rosaire qui est dangereu-J Mmes Edmond Ticmblay, Jos. 
sement malade. Gravel et Joseph Côté, partent ce soir
Naissances

5 février, Marie-Anna-Jcannette, 
enfant d’Henri Girard et de Blan­
che Pearson. Parrain Chs-AIphonsc 
Pearson, marraine Marie Anna Pot-
vin.

8 février. Joseph-Ernest-Clément- 
Rosaire. enfant d'Adrien Morin, et 
de Jeannette Fortin. Parrain Clément 
Fortin; marraine Marie-Anne Morin, 
oncle et tante de I enfant.

23 février. Joseph-Raymond-Ma­
rie, fils de Joseph Simard et d’Alice 
Simard. Parrain et marraine M. et 
Mme Raymond Girard.

3 mars. Joscph-Raoul-Chs-Henri, 
fils d’Adélard Gobcil et d Alice 
Tremblay. Parrain et marraine M. et 
Mme Wenccslas Gobcil, oncle et 
tante de l’enfant.

6 mars. Marie-Ai mandinc-Lucet- 
te fille d’Henri Pilote et d’Yvonne 
Tremblay. Parrain Joseph Desbiens, 

marraine Emma Dr-sbicns. aïeule de
l’enfant.
Dcc'cs .

5 mars, Joseph-Raymond-Marie, 
enfant de Joseph Simard, et d Alice 
Simard, à I âge de dix jours.

pour une visite de quelques jours au 
camp Gravel et Petit.

Nos meilleurs voeux les accompa­
gnent.
CONFERENCIERS

Dimanche, le 4 courant, le cercle 
agricole fut visite par MM. Avila 
Charbonneau, J.-H. Bois et Côté, 
conférenciers, dans !e but de rensei­
gner nos cultivateurs et de les aider 
par l'entremise des coopératives.
CATECHISME

Lundi matin, M. le Curé a com­
mencé le catéchisme préparatoire à 
la communion solennelle. Trente-sept 
enfants se sont présentés, dont I 7 gar­
çons et 20 filles.

LES ESCOUMAINS

ST-H0N0RE

ST-BRUNO

de
tes

8t-

St-Bruno, L. St-Jcan, 14. — D.
N. C. Mlle B. Coté. —
De passage

—M. le curé FJie i remblay, 
St-Henri, était chez ses frères 
jours-ci.

—Mme I hcophilc Pilote de 
Coeur de Marie passe quelque temps 
chez son fils, M. H. Pilote.

—M. et Mme Joseph Fortin tout 
de retour d’un voyage à Chicoutimi.

—Mlle Armandine Tremblay est 
de retour de St-Henri.

—Mme Alphide Tremblay, de 
Jonquièrc, MM. Louis-Philippe Côte
de Port-Alfred et Laurent Coté, étu­
diant du Séminaire Je Chicoutimi,
ont passé quelques jours chez leur pè- 

rrmarquait : MM. Jean-Joseph Lé-' rc M. David Coté, au chevet de

St-Honoré. 14. — D. N. C. 
NAISSANCES

22 février. Jos.-Paul-Bernard- 
Germain. enfant de Richard Gravel 
et Wilbrod Croft. Parrain: Paul
Tremblay, marraine: Blanche Gra­

vel, cousin et cousine de ! enfant. 
Porteuse: Mme 1 .drrmnd 1 remblay.

29 février, Joseph-Adélard, en­
fant de Jos. V'errcault et Rose-Anne 
Tremblay. Parrain et marraine: M. 
et Mme Adélard Trein* ay. grands- 
parents de l’enfant.

7 mars. Joseph-Armand-Victorin, 
enfant de Pitre I remblay et A'iane- 
Jeanne Gaudreault. Parrain* Joseph 
Tremblay, marraine: Marie-Alice
Gaudrault . onde et tante de l’enfant. 
Porteuse, Mme Alfred I remblay.
VA ET VIENT

Mme Abel Côté est de retour d’u­
ne promenade de que’que*, jours chez 
sa fille, Mme St-Gcbvs, de Jonquiè­
rc. .

MM. Louis-Henri 1 remblay. 
David Simard, Edmord-Louis Si­
mard et Lorenzo Côté, sont de retour 
dans leurs familles, api*'s un séjour 
de plusieurs mois la-r, le: chantiers 
du Lac Edouard.

Les Esco:im;\*ni, 14. — D. N. 
C., R. Moffat. —
BAPTEME

M. et Mme Joseph Beaulieu, an - 
noncent la naissance d’une fille bap­
tisée sous les prénoms de Marie-Thé­
rèse. Parrain: M. Emilien Beaulieu; 
marraine: Mlle Germaine Beaulieu. 
DECES

On apprend avec regret la mort 
de M. Eizéar Soucy, survenue le 2 
dernier à St-Grcgoire, M. Soucy c- 
tait le gendre de M. et Mme Clovis 
Guay des Escoumams. Nous prions 
la famille Guay, de bien vouloir a­
gréer nos sincères sympathies.
DIVERS

Mme C.-J. Bélanger est revenue
parmi nous ?près avoir pissé l’hiver 
à Montréal et Québec.

M. et Mme Auguctin Savard sont 
allés à Sault au Mouton le 4.

M. Joseph Bergeron était chez son 
père la semaine dernière revenant de 
Parent où il a passe l’hiver. 
BAPTEMES

M. et Mme Joseph Boucher an­
noncent la naissance de Jeux bébés 
baptisés le 3. sous les prénoms de 
J.-Gérard. Parrain et marraine: M.
et Mme David Boucher, grands-pa­
rents paternels, Marie Géra Ida. Par­
rain et marraine: M. et Mme Paul 
Ross, grands-parents maternels.
DIVERS

Mme Charles Bélanger passera 
quelque trmp« à Sault au Mouton

l’invitée de sa fille Mme W.-R. 
Charlton.

M. A. Tanguay, voyageur pour 
la maison Déry Frères et son fils M. 
J. Tanguay, voyageur pour la mai­
son J. Lamontagne, uaient ici le 3.

BAGOTVILLE
Bagotville, î 4. — D. N. C., A. 

Desgagné. —
BAPTEMES

Fév., 25. — Joseph-Nil-Ronald, 
enfant de Emile Elefsen et de Ernes­
tine Richaid. Parrain et marraine; 
Josepii -Nil Claveau et Lctitia Elei- 
sen.

F * . 25. — Jo&cph-George-E- 
douard, enfant de Aimé St-Gelais 
et de Marianne Tremblay. Parrain 
et marraine: W illiam Gilbert et Ma­
rie-Luce Tremblay.

Fév. 26. — Joseph-Elie-Arthur, 
enfant de Johnny Barrette et de Al- 
bertine Gaudreault. Parrain et mar­
raine: Arthur Ganudreault et Marie- 
Aimé \ illcncuve.

Fév. 26. — Marie-Thcrèsc-Lau-
rette. enfant de Ephrcm Brassard 
et de Laura Letourneau. Parrain et 
marraine: Ovila Gagnon et Eva 
Letourneau.

Fév. 29. — Marie-Louiselie-Mo- 
nique, enfant de Alfred Bouchard 
et de Marie-Louise Gaudreault. 
Parrain et marainc: Louis Gagnon et 
Marie-Anne Bouchard.
A une prise d'habit.

Plusieurs de nos jeunes filles ont
pris le train lundi soir à destination 
de Chicoubmi où elles ont assisté 
mardi matin à une prise d’habits à 
la maison-mère des soeurs du Ron- 
Conseil.

Souhaitons que des vocations plus 
nombreuses germent parmi nos jeunes 
fille?.

, -L'jl* 1. ?—L”■ j-*-™ » ~

STATION D’HEBERTVILLE

le, M. — (D.Station d’Piibertvi 
N C. J. Bégin)
VA ET VIENT

Mlle Alice Dallaire. de Kénoga-
mi, était l’hôt .* de Mlles Emond au
commencement de la semaine.

MM. Laurent Dallaire de Kéno-
gami. Joseph Bégin, de Jonquièrc et
P. Eug. Bégin étaient de passage 
chez M. P. Bégin, dimanche.

M. et Mme L.-P. Desbiens sont 
allés à Chicoutimi par affaires mardi.

MM. Lorenzo Tremblay et Henri 
Boivin de Kénogami, ont passé la 
journée de dimanche chez M. Po- 
lycarpc Tremblay.

Madame Edelbert Caudreau a été 
transportée à l’Hôtel-Dieu de Chi­
coutimi dimanche dernier assez gra­
vement malade.

M. R. Rev de Rivière du-Loup 
était l’hôte de M. Orner Bérubé. lun­
di dernier.

Mme Eli: Desbiens oe St-Jos. 
d’Alma est cie passage chez M. L. 
P. Desbiens.

M. et Mme Ev. Gobeil, ainsi que
Mlles Claire, Françoise et Thérèse
Gobcil sont ailes à Chicoutimi mardi
pour la prise oc Voile au Couvent du
Ron Conseil, Je Mlle Carmclle Go­
beil. .

Sc sont au;s* rendues à Chicouti­
mi à la cérémonie de veturc de. mardi. 
Mlles Juliette Gervais. Cécile Dumas 
Simone Fortin. Gracia et Anna-Ma 
rie /^ibé, Antoinette Simard.

allés à Escoumins, dimanche.
Naissance

'Maric-JuÜette-Béatrice. enfant de 
Philippe Gagné et de Juliette Mun- 
ning. Parrain M. Willie Lavoie; 
marraine Mlle Rose-Anna Munning, 
tante de l'enfant. Porteuse Mme 
Ben Langlois.

BAGOTVILLE
D. N. C,

SAULT-AU-M0UT0N

Sault-au-MoL.Oii. 14.—I). N. C.
M. J.-E. Lavoie. —
Va et vient

—M. Plulcas Bouliannr est de 
retour d’un voyage à Tndoussac.

—MM. Antoine et Charles-Eu­
gène Bouchard sont arrivé? de Pa­
rent où ils ont été passer l’hiver.

—Mlle Emma Brisson, de Ta- 
doussac, est pour quelque temps ici, 
l’invitée de son oncle et de sa tante. 
M. et Mme Philéas Bouliannr.

—Mlle Juliette Bergeron. e3t al­
lée à Escoumins le 28.

—M. Oscar Gagné est r.ussi allé 
à Escoumins le 28.

—M. Paul-Emile I hibault est 
revenu de Québec où il était à l’hô­
pital. Il est maintenant en bonne voie 
de guérison.

—M. Denis Marquis, de Rimous- 
ki. qui était contracter ici. est parti 
pour l'hôpital dimanche. 11 s’est in­
fligé une grave blessure à un oeil 
avec, un fouet.

—Mlle Laura St-Pierre, de 
Montréal, est descendue trouver son 
père, M. Louis St-Pierre.

—M. Silvio Savard, était de pas­
sage ici le 29.

—M. et Mme D. Barolet. de 
Bersimis. sont passés ici dimanche, en 
route pour Escoumins et i adoussac.

—M. et Mme Dr Lavallée sont

Hébertvillc, 14. —
Mlle S. Pot vin. —
BAPTEME

Le 27 fév., Joseph-Philippe-Y - 
von, enfant de F.dgard I remblay et 
de Julie Voisine. Parrain et marrai­
ne: M. etMme Philippe Ccté. 
SEPULTURE

Le 29 fév., Marie-Louise Goulet.
Le 29 courant avaient iieu les fu­

nérailles de Mme Marie-Louise Gou­
let, épouse de M. Jean-Baptiste Ga­
gné, résidant à Chambord.

Elle est décédée le 26 courant à 
l'hôpital St-Julicn, comté de Mé^an- 
tic. Elle était âgée de 29 ans et 6 
mois. Portaient le corps»; MM. Vic­
tor Eortin, Eudgcr Goulet, Edou­
ard Girard, Henri Goulet.

Un grand nombre de j aient* et 
d'amis assistaient aux funérailles.

Nos sympathies.
VA ET VIENT

Mme Herménégile Harvey de 
Roberval est \enuc passer quelques 
jours chez sa fille Mme Eugène 
Guay.

Mlle Rose Simard c?t partir pour

enfant de Louil-Gcorg- Cauikî. TAHuA. Fillion. ££** 

rame: M. et Mme Emile Fil|;on * 
cie et tante de l'enfant. '

6 mars. — Joteph-Cérartl- ! 1--
m... enfant de Wil|jAm BraiMrd 
de Desneiges Tremblay. Par,aln 
Marraine: M. et Mme Joseph F,| 
lion, onde et tante de l'enfam. *

ST-FELICIEN

St-Félicien. i 4. — |).
Mme R. Marchand de M0,lf^ 
et Melle Lucienne Parc de Qu.-fc -'
s°n' vc"u« passer une quinzaine ch i 
M. et Mme J. Huol. a St-Fëln,- 

A cette occasion plusieur. soi,^ 
ont eu heu suivies de superbe, ,jvn|' 
lcns.entrc autres chez M. et ,\|mr y.1’
Leclerc, M. et Mme J. Hunt, M rf 
Mme Rosaire Vézina. M, t|
V. l^fcbvre. M. et Mme F. B„u- 
lay, M. et Mme H. Dumas.

SAULT-AU-MOUTON

Sault au Mouton, i 4. — >*-/ ■ si,
C., M. E. Lavoir. —- 
VA ET VIENT

M. rt Mme Maurice Gagnon. <y 
Portnruf étaient de pa«?ag» chez M 
Albert Côté. dimancL*.

M. L. Rochette, de Portnruf. «.
tait ici. dimanche.

M. Antoine Bouchard en» rcvr 
d’un court voyage à Birgeronne?

M. Augustin Bergeron, des F> 
une promenade de plusieurs jours, à Roumains, était ici, <r \ en voyag* 
St-Joseph d’Alma.

Mlle Régina Tremblay est en pro 
menade pour une quinzaine de jours 
à Stc-Croix chez des parent?.

STE-ANNE

Ste-Anne, 1 4. —; Spécial. —
BAPTEMES

1er mars. Joseph-Jacques-Laurent 
Martial, enfant de Eiir Boucher et 
de Yvonne Villeneuve. Parrain et 
marraine; M. et Mme Gustave Gra­
vel. cousin et cousine de l’enfant.

1er mars. — Joseph-Ladislas-Re­
né, enfant de Henri Gagnon et de 
Maria Boucher. Parrain et marrai - 
ne: René Bergeron, oncle de l’enfant 
m.arraine: Laurettr Gagnon, tante de 
l’enfant.

4 mars. — Joseph-Emile-Laurier,

d’affaires.
M. Paul Belanger. r]ç< Tscoi- 

mins, était de passage ici. U 4
Mme C.-J. Belanger, de* Escm. 

mains, est venue pas*er un moi? ch*: 
sa fille. Mme W.- R Charlton.

M. W.-R. Charlto.i r«t allé à F> 
coumains, le 4.

M. Ludger Berg-ron ^tait cE pi», 
sage ici. le 6.

M. Georges Tremblav. e»i evenu 
d’un court voyage à Tadoussac ft 
Bergrronne*.

M. Cha ries Imbeau, d* Portned, 
était de passage, ici E 7 en rouf 
pour I adoussac.

M. Oscar Gagné. r*t parti le 7, 
pour Tadoussac.

âM. Honoré Tremblay, dr 5t-Mi f 
lachie, est parti le 7. pour retour:.*: 
chez lui après avoir pa»-4 l’hiver ici.

!

$40,000.00
marchandises pour dames, messieurs et enfants

pour être vendu à

LIQUIDATION: JEUDI MARS a 9 heures precises
I
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11
Ouverture de la Grande Vente de Liquidation du Stock aiBüi îHiititiifiitinitiHimniinnmiiiiniiiütiiiummiisitiiümtttitiiiiimiffüni'iiiniiuttit.niimiint*

Lisez bien la circulaire que nous allons vous 
distribuer. Cette circulaire est notre fidèle messager. 
Chaque item annoncé sera une source d’économie 
pour vous, sans compter tout ce que renferme notre 
magasin.

: -

de PHILIPPE MAZÏADE acheté par P. ABRAHAM. NE LA JETEZ PAS !

. ''lilil■IIWWWMWWfllIW^

A 50e DANS LA PIASTRE
Immenses réductions dans tous les rayons, y compris les nouveautés du

printemps. Marchandises vendues sans réserves.

iuiiMJiiHi Une quantité de lignes à prix spéciaux seront offerts

iiêSl
Conservez-la bien, elle vous sera d’une grande ai 

importance, chaque mot et chaque phrasevousdiront 
ce que vous peuvez économiser ici.

i

----- 'Kl

S0YEZ L R dès les PREMIERS JOURS, V©US AUREZ PART à TOUS les BENEFICES de la VENTE

Chez Philippe Maziade Rue Racine CHICOUTIMI-CENTRE
#

En face de l’Aréna • • • •
• •



#

LE PROGRES DU SAGUENAY MERCREDI, 14 MARS 1928 5
jwsd VMS wez (Ane à v^ére, à I®«er, à ècha&flw, à »*«L à tfomr, c’est vite cnn et vite MC si ve«s raceerez à les

ESSAYEZ DES AUJOURD’HUIPETITES ANNONCES
TARIF des petites annonces

Téléphone 457
_£fénemenU, fiançaillaa, maria- 

teg, naiistocei, décès, services 
inniveriairei, In meraoriam, ra- 
nicrcîrmcnts, «ïiemhleci. 

-OV^TANT ( maximum 60 mots) 
1ère insertion, SO.50, ^
Chaque insertion subséquente,

$0.25,
Chaque mot additionnel, $0.01.

0EB1T , . . • • *
Trois fou les prix ci-dessus; es­
compte SO?o pour paiement dans 
1rs dix jours qui suivent la date 
<tc notre facture.
Nou® publions gratuitement ces 
événements dans le rarnet social 

1rs courriers.
- —PETITES ANNONCES COU- 
4 RANTES.
COMPTANT t 9

SO.01 le mot; minimum $0.25 
Hc l’annonce; 6 insertions pour 
le prix de 4.

DEBIT ; . , .
3 fois les prix ci-dessus, escomp­
te 50^ pour paiement dans les 
10 jours

3 __Surcharge de 50% pour petites
«nonces avec bordure, caractè­
res ou litres spéciaux.

4 _Toutes les petites annonces sont
strictemet payables d'avance.

5 _Ces annonces doivent être con­
sécutives.

DIVERS
MALADES 1 — Demandez notre 

brochure gratuite sur la prévention, 
le traitement et la guérison de toutes 
jet maladie* même celle* dites incu- 

bles. Institut de Prophylaxie .34 
Hutchison. Montréal. 24-5-2Bp

ra
rue

Nouvelle méthode
L'Anglais enseigne par In poste, 

•uccès garanti par écrit, en 2 mois, 
20c la leçon. Ecrivez pour détail*. A* 
rlrrner à A.-F. Fortier, St-Ubald. Cté 
Portneuf. R.2 136-1 1-1-29p

Fourrures brutes
Nous «ommes acheteurs de toutes 

••sites de fourrure* brutes au plus 
haut prix du marché, telle» que re­
nard». vison, rat-musqué, belette, etc. 
J R.-L. Bilodeau. 163 rue Racine. 
Chicoutimi, Téléphone 428. 5-4-C.

————wmmmmm . ii —mmm

ENVOYEZ VOTRE NOM ET A­
DRESSE Jf vous dirai comment ga­
gner Plume Fontaine, chainette 
«rspulaire en argent. Collier perle* 
incunable» et autre* radeaux .S'adres­
ser s Ferdinand Fortier, fil*, St-U­
bald. Co. Portneuf.
_________________________ R->850-18-4

MALADES
Voui qui souffrez d'eczémn—bo - 

ho» «ur la tête — pellicules —— len­
te» — hémorroïdes — démangaiaons. 
Achetez l'onguent "Maman *, aucu­
ne maladie de U peau ne résiste, 7 5 
cent». Agent Cie des Produits Du - 
bue, Cniier Postale 121, Chicoutimi.

3-4 C

ECOUTEZ, S'IL VOUS PLAIT.— 
Pêiirez-vou» posséder une Mine 
dof? Une mine qui «exploite toute 
•eule? J’ai mis Ross Metcalfe, de 
Haggersville, Ontario, B. C. Howard, 
ae Sherbrooke, Qué., et autres, *ur 
> chemin de la fortune en dedans de 

moi», avec mes renards noirs ar­
genté*. me* chat* sauvage* et m* la­
pin» chinchilla. Si vous achetez des 
renard», j en mettrai un couple gra­
tuitement, je vous donnerai «ou* Jes 
renieignementa, vous enverrai livrets 
p’ information* »ou* enveloppe ca­
chetée. TODS FOX FARMS. Mill- 
town. N.-B. ! 7-3-P.

A VENDRE
A VENDRE.—Machine» à écrire Re­

mington portatives, neuve* avec cla- 
v*Pr universel. Vendue* à de» condi- 
’ion» pour vous convenir. S’adresser 
* Cérald Martineau, 84, rue St-Pier­
re. Quebec. J.N.O. D-6632

JE TIENS A AVERTIR LE PU - 
BLIC que je sut» éleveur et vendeur 
de lapin* Chincilla de premier choix. 
Mes prix et condition* sont avanta­
geux. Une visite est sollicitée. Chez 
Trefflé I remblay, Bagotville.

,___ ___________________ 19-3 R-5844

A VENDRE. — Emplacement »ur 
la rue Racine, ancien poste de Sa­
guenay Motor. S'adresser à Onésime 
Tremblay (Camille), 265, rue Ra­
cine, Chicoutimi. I 6-3-C.

PETITS POULETS d'un jour. 9
variétés différente», garanti* pure ra­
ce. Nous garantissons que 100 p. c., 
de» poussin* commandé» vou» arrive­
ront vivant*. Demandez notre cntalo- 
que envoyé gratis *ur demande, 
Laurencelle A Routhier, 1421, rue 
Bleury, Montréal. 1 6.6-D.

A VENDRE. — Une chaloupe à 
ga/oline à vendre, d'une longueur 
de 20 pied». avec cahine de I 5 pieds, 
et muni d’un engin marin Fairbanks 
de 4 force», le tout en parfait ordre. 
\ endra à de très bonne* conditions 
à un prompt acheteur. Veuillez vou» 
ndrr*»er n M. Joseph Murray, 99, 
rue (.artier, Chicoutimi-Cent re.

3 1-3-R-5755

A VENDRE: — JJn -Safe" dimen­
sion de 20 x 26 ayant servi 3 an», 
valeur de $150.00. à vendre n un prix 
spécial de $75.00, à un acheteur sé­
rieux. S'ndre*»er au Magasin Popu­
laire, 85, rue lâché, (’hicoutimi- 
Ouest. 23-3-C.

A VENDRE. — Manufacture de 
porte* et châssis, hangar* à bois, 
grande cour pour commerçant de 
hoi», *ur rue publique, entre le* vil­
le* de Jonquière et Kenogami et près 
de la Chûte-à-Caron. Aussi plusieurs 
maison» à vendre à trê» bonne» condi­
tion». Médéric Gagné, propriétaire, 
398, rue St-Dominique, Jonquière. 
Cté Chicoutimi. R. 5765-2-4-28

A VENDRE: ---- Magnifique res­
taurant à vendre, *itué dans le cen­
tre commercial de Jonquière, pré» 
du magasin Woolworth, coin de* rues 
du l'ont et St-Dominique. S’adresser 
à J.-Edmond Lavoie, 20 7, rue St- 
Dominique, Jonquière. I 4-3-C.

A VENDRE: —Une chaise hydrau­
lique blanche, pour salon de barbier. 
Valeur de $155.00, a vendre â prix 
très modéré à un acheteur immédiat 
et sérieux. Pour renseignement» sup­
plémentaires, s’adresser A M. ! lenri 
Dnllaire, 59, rue St-Pierre, Jonquiè­
re. ! 4-3-C.

MAISON A VENDRE: — #Bel!e
propriété A vendre située au coin de» 
rue» Hôtel-Dieu et Ste-f ami Ile. Pour 
information « adresser A M. J.-A. La- 
brie, propriétaire ou Téléphone 352.

16-3-R-5826

TERRE A VENDRE: — 51 acre» 
à un mille de l’église, maison, écurie, 
grange, hangar, instruments agrico­
les, bonnes conditions. Prix $2,500.­
00. S’adresser A Henri Ouellet. Rang 
S»-Eusèbe, St-Félicirn. R-5B27-17-3

A VENDRE OU A LOUER. 
Maison de deux logement» A ven­
dre ou A louer, située sur le rue Pri­
ce au numéro 67, aussi terrain avec 
hangar. A vendre «ur la rue St-An­
toine. Condition» avantageuse». S’a­
dresser A EIréar Rlackhurn, 366. rue 
Racine, Chicoutimi. 19-3-P.

A LOWR
A LOUER ET A VENDRE» — Bu- 

rraux et logement» à louer, aussi A 
vendre à tre» bon marché, un engin 
âgazohne ’International’’ à trois for­
ces. "show Case", fournaise. S’adres­
ser A J.*P. Gauthier, restauratcur-ta- 
haconiste, 106, rue Racine. Chicouti­
mi, Edifice Farouche. 7-3- J.N.O,

A LOUER: — Logement moderne 
de six pièce» A louer. Possession im­
médiate. S’adresser A Alexis Des­
forge». 94a. rue Ste-Anne, ( hicou- 
timi-Centre. I9-3-R 5839

LOGEMENT A LOUER: — Un
logement de 9 pièce». avec 
hangar, et toute* les commodités, au 
No 66, avenue Bégin. S’adresser nu 
No 8. rue St - F rançois-Xa viet.

J.N’.O.

O
SUCCÈS A88UR6

A LOUER: — Salon de coiffeuse, 
dans le magasin à rayons de Lr. St* 
Onge, Arvida. A qui la chance >

CHAMBRES A LOUER: — Les
personnes désireuses d'avoir une 
chambre avec l’eau chaude et froide 
courante dans chaque chambre ainsi 
que la pension, pourront s’adresser 
à Mme J.-A. Uudon, I I, avenue l.a- 
hrecque, Chicoutimi._____ I 5-3 R 5820

MAGASIN A LOUER, situé sur la 
Rue Racine, en plein centre corn - 
merciai, occupé actuellement par la 
Plia rmacir Hamel. Possession le 1er 
mai prochain. Pour plus de détails 
s'adresser à Gagnon A Frère, 142 
Rue Racine. Chi continu.
___________________________________ J.N.O

A LOUER. — Ma gasin ou bureau 
sur la rue Racine occupé par la 
Pâtisserie I rançait •, possession pour 
le premier mai. Cave et hangar pos­
session immédiatement, occupé par 
le passé par Drouin et Frère. S’adres­
ser A Onésirne Tremblay (Garni!), 
265, rue Racine. Chicoutimi.

16-3-C

LOGEMENT A LOUER: — Loge­
ment chauffé de 6 pièce*, rue Ra­
cine, coin avenue Lafontaine, occu­
pation immédiate. S’adresser à An­
toine Dubuc, 7, avenue Lafontaine.

6-3 J.N.O.

ON DEMANDE
AGENTS DEMANDES: — Avec

ou *an» expérience, mais de préfé - 
renee connaissant le* deux langues 
pour vendre les produit* Watkins, u­
tiles dans toutes les famille». S’adres­
ser de 8 A 9 heure* A. M , de midi A 
I heure, P. M. et le soir au No 134, 
avenue St-f rnnçois, Jonquière.

I 6-3-C.

AGENTS D’ASSURANCE-VIE de­
mandés pour Chicoutimi, Jonquière, 
Métabetchouan. Alma, Roberval, St- 
f élicien. Salaire et commission aux 
homme» qualifiés. S'adresser A L.-D. 
Gagnon, gérant Montreal Life. 267. 
St-Paul, Edifice Lachance. Québec.
___________________________ 8-3-C.

ON DEMANDE quelqu'un ayant 
besoin d’un fermier ou homme à ga­
ge. S’adresser a Wilfrid Gagnon. Si- 
Méthode, Lac St-Jean. 9-3 J.N.O.

THE NATIONAL LIFE ASSURAN­
CE CO demande des représentants 
pour Chicoutimi, Bagotville, Port- 
Alfred, Grande-Baie, Jonq mere et Ke­
nogami, bon salaire pour un homme 
ambitieux, référence» requise». Pour 
information» «’adresser A J.-Arthur 
Hudou, 11, «venue Labrecque, Chi­
coutimi. _______ 10-3 J.N.O.

AGENTS DEMANDES comme re 
présentants dans la province de Qué­
bec et du Nouveau-Brun»wick. Capi­
tal requis $50.00. S’adresser person­
nellement ou par écrit A J.-N Gau- 
vin, casier postal 3), C ahnno, P. Q.

12-4-R. 5834

“AVIS AUXCHASSEURS”
J’achète toutes sorte* de pelleterie» 

aux plu» haut» prix du marc! é.
Envoy»r.-moi votre pelleterie par 

malle ou express et je vou* enverrai 
mon chèque par le retour de la malle.

Si vou* n'êtes pas satisfait* de la 
valeur que j’aurai donné A votre mar­
chandise après 5 jours, vous n’au­
rez qu'à m’écrire, je vou* la retour­
nerai et vous m’enverrez mon chèque.

Pour les gro* lots de pelleterie* je 
pourrai me rendre *ur le* lieux rur 
demande.

J. SUPERIOR
Téléphone 456, CHICOUTIMI

5*"

Lisez nos annonces

ON DEMANDE de* Correspon­
dant* et Représentant*. Toute per - 
sonne ayant du temp* disponible, de­
vrait s’adresser A INTERNATIONAL 
SERVICE. 232 East Erie Street. Chi­
cago, 111. I 1-4-R 5834

DEMANDEE: — Jeune fille de 
bureau, connaissant parfaitement la 
sténographie et la clavigraphie. S’a­
dresser à U Cie P.-T. Legs ré Ltér, 
230, rue St-Dominique, Jonquière

I9-3-C

DEMANDE: — Jeune homme de 
I 7 ans. bonne instruction, désire cm 
ploie dans un magasin ou ailleurs, 
pour aeivice général. S’adresser A 
Patrick Villeneuve, 4a, rue Gau - 
dreault, (’hicoutinu-Est.

R 5845-20-3.

ON DEMANDE: — On demande
un commis d'expérience dans la fer­
ronnerie. salaire raisonnable. Sa - 
dresser Casier Postal 80. Kenogami

20-3-C.

CHIEN PERDU: ---- Un chien d’at­
telage. jaune, et répondant au nom de 
"Pull" a été perdu vendredi, 9 mars; 
celui qui le ramènera sera récompen 
se et celui qui le retiendra après cet 
avis sera poursuivi S adresser A M. 
Narcisse Bernatchez. 265, rue Davies, 
Arvida. 20-3-C.

AVIS
M. Jean Guay, de Jonquière. 

donne présentement avis qu'il ne se 
rend pas responsable des dettes con­
tractées par sa femme, Helena La­
mothe. 15-3-C.

PORT-ALFRED
Port-Alfred, 14. — D. N. S., 

M. Ant. Desgagné. —
BAPTEMES

Février 22. Joseph-NilAVTlliam- 
Marc, enfant de Mitzhe! Marinelii et 
de Bernadette Pot\in. Parrain et 
marraine: Lucien Potvii et Olivette 
Pnqucttc.

Février 23, Josep!i-Emile-Ga- 
briel-Gaston, enfant clc Anastèse 
Tremblay et de Ivonm* Tremblay. 
Parrain et marraine: Fini!.* Morin et 
Marie-Luce I remblay.

Février 2 3, Marie-Joseph-G oiici- 
la-Juliette, enfant de Edouard Pot- 
vin et de Ivonne Lafontvne. Parrain 
et marraine: Nil PoLir. et Joséphi­
ne Desgagné.

l évrier 23, Mane-Ruth-Momquc- 
Jeannine, enfant de Luciger Jean et 
de Alida Desbien*. Parrain et mar­
raine: Groi ges-FIrnri Desbiens et 
Marie-Jeanne Deibienr.

f évrier. 23. Joseph-Louis-Philip­
pe-Roger, enfant de Ernest Munger 
et de Bella Lapointe. Parrain et mar­
raine: Philippe Janeî'e et Bernadet­
te Perron.

Février 28. Jos-oli-Léo-üa?ton, 
enfant de MéJatd Goànarre et de 
Laurentia Noël. Parrnin c» marraine: 
Léo Greffe et Mable Gagnon.

Mars 2, Marie-Jeanne d Arc- 
Pierrette. enfant de Arthur Bouchard

LOGEMENT A LOUER S • V

’ici
pieces, possession 
ci au premier mai. 

chauffé, S’adresser à C.-J. Moreau, gérant Ban­
que Canadienne du Commerce, 262 rue Racine, 
ou à 132, rue Racine, Chicoutimi.

et de Mathilde ThibauT. Parrain et 
marraine: Roméo Babin et Eva Bou­
chard.

M «irs 2, Joseph-Bernadm. enfant 
de Japhet Poirier et dr Marie-Jean­
ne Paquet. Parrain et marraine: 
Louis Babin et Clarisse Bourdagc.

Mars 2, Marie-Bernadine, enfant 
de Japhet Poirier et de Marie-Jean­
ne Paquet. Parrain -t marraine: Ar­
thur Bourdage et Marie Louis Poi­
rier, représentée par Marceline Cyr.

Mars 4. Joseph-Henri-Gérald, en­
fant d<* Joseph-André Ourllet et de 
Marie-Germaine \ errault. Parrain 
et marraine: Henri Langevin et Ali­
da (ôté.

LA MALBAIE
1 -a Malbaie, I 4. —
Etaient enregistrai à l’hôtel Sa- 

vard dan? le cours de la semaine: 
MM. J.-W '• Bouchard. Québec; 
Maurice Lavailé, St-Jean Poit-Joli. 
N.-A. Godin, Quebec; S. Dcs.y et 
Desy, Québec; M. Hudon, Québec; 
Geo. Boisvert. Montréal; Cv. PL- 
mondon, Québec; R. Lalande, 
Montréal; P. Gilbert. Québec; Os- 
cai Mercier. Québec; Ernest Laro- 
chrlie, Québec; J.-E. Desgagné, ins­
pecteur d Ecole, Baie Sf-P.vjl; L. 
Lafrance, Québec ; O. N oyer, Qur- 
fx*c ; J.-I I. Côté, Québec; J. Dumas. 
Québec; L.-V. Thibemlt. Québec; 
H. Bernier. Québec. J\a, Ritté. 
Québec; F. Perrault. Québec: Jos. 
Dubuc, Québec; J.-H. Boulet. Qué­
bec; Philippe Pan lion. Québec; 
J.-A. Veilleux, Québec • m. rt Mme 
Jos. Bernier, C apt. I idoussac; P.- 
A. Gaulin. Québec; Arthur 1 rem 
Lay, .St-^iméon : J. Asselin, maire, 
*St-£uméon; M. Lemieux, Bauceville; 
Geo. Marier, Québec; J.-N. Fleu­
ry. Québec: Jules Bolduc. Québec; 
Jos. I homassin, Québec. Henri 
BerReron, Chicoutimi; J. Bilodeau. 
Québec; J.-A. Stafm. Québec; Jos. 
Fortin. Québec; J.-L. Vachon. Ri- 
vière-du-Loup; M. et Mmr Mon_ 
giain. I rois-Rivières; M. Gro. Lr- 
bel. Bcauce ; M. Tonry Trusnp. 
Québec; M. J .F. McKenna. Qué­
bec; M. A. LalibrrtL >!e Croix ; 
M. Faulkner, Montréal.

Abonnez-vous au “Pfoçrès”

Voyages
DE VACANCES

EN
EUROPE
Organisé* pour LES FONCTION­
NAIRES et le public en général.

Le* plus belles vacances 
à un prix d£r\soir!

24 Jours s275
Tou* frais compris 

Facultatif*, $70 par semaine 
et plu*

Départs de Québec par les grand» 
paquebots de

IA WHITE STAR LINT.
31 Mai 28 Juin 

• 26 Juil. 6 Sept.
Kenjtir*tctnLl defin*»

pïoistr, tcbalrmtit r>* f>nr écrit. A 
o6/ifoi»es.

Organisateur : ATHANASE GtrV. Serjmt 
d'Arme*, Hôtel du Parlement,Tél. 2-13Q»-w

ou
LAURENT TURCOTTE, IHrecieur du S«-tw
«1er «le langue française 
4*5 rua MiH.III. Montreal 

Tél. MAI a 77 tO
ou tout agant de royagaa.22.'F

rn

WHITE STAR LINE
SERVICE CANADIEN

BAGOTVILLE
Bagotville. 14 — D N. C. M. 

J.-A. Deagagné.
DE RETOUR

Mme Jos. Ouellet. propriétaire de 
l’Hôtel Victoria ainsi que ion frè­
re. M. Alphonse I anguay, *ont de 
retour de Ste-Anne des Monts où ils 
ont assisté aux funérail!e> de leui
|>ère. M. Ulric Tanguay.

Mme J.-A. Grcnon. de Chicouti­
mi. est en promenade pour quelques 
jours chez ses parents, M. et Mme 
Horace Lévesque.

M. Charles ( ôté, de St-Bruno, é­
tait en promenade « es jours derniers 
( he/ son gendre. M. Ll/éard Du - 
il>e»ne, boulanger.

A

ST-AMBR0ISE

Trouvée Inoffensive par dessillions de personnes et prescrite paf
les médecins pour *

Rhumes Douleurs Maux de tete Névralgie
Névrite Mal de dent Lumbago Rhumatisme ~

St-Ambior«e. I 4. - - Spécial.
DE RETOUR

Mlle Lucille Ouellet, in>f., fit 
de retour d’une promenade d«r s sa 
f a mille à Kenogami. chez M. l’dgai 
Ouellet. mécanicien.

Mlle I hérèse Savard. d»* ^te-An­
ne dr Chicoutimi, était en promenade 
à St-Ambroise, ces jours derniers, 
elle était ! invitée dr Mlle Germaine 
Bergeron, sa cousine.

M. I -ouïs Bergeron, de Ste-Bri- 
gitle de Law.l r<t venu passer quel­
que temps i.ui- sa famille.
RESULTAT

Ecole *\o. 4 cie St-Ambroise.
3e cours: Mlle Antoinette Beige- 

ron.
2c cours: Robert Savard.
1er cours: Conrad Lavoie.
Nous leur offrons nos meilleures 

félicitations.

INOFFENSIVE POUR LE COEUR

N «crrptrT pas autre chose que de« pa­
quet» BAVER contenant des mod-» d -m- 
ploi éprouvés. Boites BAVER de 12 ta­
blettes. Aussi houte ilics de 24 et d- 100. 
I hez tous le* pharmaciens.

lAspi rin ei t hla ntaïque de commerce (enregistrée su ('snada) de 1* m%* 
nufartuie Bayer pour leur *■ id- monoacétique de salicycate (acide a- 
^cétyl- salicycate. A S A. ) Malgré qu d soit bien reconnu que Aspina 
signifie produit BA'l FR, pour venir en aide au public contre les contrefa 
(ons, les tablette* de la Compaq lie Bayer seront marquées de la marque de 
acmmerce générale, U ”CRQ1X 13AVLR”.

r»r-

ACTIVITES DF. LA FOLK K
I -ampes de rurs rapportées rFfc 

tueuses. 6: Appel m dehors du s<. 
vice. 4; Alarme poui le feu. I ; IV,- 
sonnfs conduite» à domicile. 5.
ARRESTATION

i .e 6 de -e moi», ia police ht Tar
• s *restation d une pri«onne accusée 

d'assaut sur son semblable.

PORT-ALFRED
Forl-AIfied. N. 

M. J.-A. I3e5gagné.
D. N. C..

GROS INCENDIE

Désastreux incendie à Yokohama,
Japon.

^ okohaniu. Jupon, 14. — L n
désastreux incendie, qui s’rd tout d’a­
bord attaqué à un salon de thé et j,’r«t 
rapidement propage à tout un p’té

de maisons, dans le centre des affai­
res du district du Mikko ouest, » rst 
déclaré tard hier ion. rasant de fond 
»*ii comble Vs édifices attaqués rt
causant tir lourds dégât* matériels.

Des milliers de personnes, y .rom­
pus la plupart de* excursionnistes l*i- 
‘ant la croisière autour du monde, a 
bord rie 1 “Lmprcss of Australia” du 
Facifique Canadien, furent le« te- 
rnoin^ impuissants de ce spectaJe, 
tout à U foi» impressionnant et srr.n- 
diosr. ( V matin, Ie« flamme» avaient 
été maîtrisées complètement, après ii- 
ne lutte de grant qui dura toute la 
nuit.

“Confiez-nous vos impressions”

.
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COMPAGNIE PAQUET, LTEE
15 7-173 RUE BT-JOSEPÏI, QUEBEC

LE PLUS GRAND MAGASIN A RAYONS A I/EST DE MONTREAL
Nous $pécinlisons dans le» ligne* suivante*;

Lingerie pour H s rr, - • ^efsnts.
Vêtements pour dsm-*» #t #n- 

fsnfs.
Chau «sures pour toute 1* fa­

mille.
\ étement» prêts A porter ou 

Fsits sur mesure pour Messieurs, 
Jsune» Gens r t Garçons.

Chapeaux pour Messieurs. Da­
mes et enfants.

f ourrures d* toutes sortes.
Ornements d’églises et articles 

de îcu» genres pour le culte.
f leur* artificielles.
Gants de toutes sortes pour 

Dames et Messieurs.
MeVchandi •es A le verge pour 

•êtement» de dames.

To • le. Cotonnade Couvertures 
de ht, etc.

'2*lises, Mallettes 5aes à ma»n, 
etc , etc.

Musique en feuilles, instru­
ments de m nique, Rouleaux 
pour piano automatique.

Bijou^eri-, Parfums, Articles
de toilette.

Jouets pour enfants. Bicycles 
pour hommes »t dames. Tricy­
cles. etc.

Meubles d-* toutes sortes pour 
msisor.t privées, bureaux, etc., 
rtc.

Garnitures de maisons dans 
tou* les génies, faites sur ordr* 
ou autres.

Drmandei nos échantillons etnos prit.
Nous apportons une attention tout- spécir.G an* rcmr.Mndei par la posta.

C ouvertures de planchers : ta­
pis, carpetlrs, oréiarts, urges ou 
autres.

Luminaire* électriques de tou­
tes descriptions.

Papier-tentura (tapisserie) —- 
un r hoix è nul autre pareil.

Gravures encadrées ou autres 
— Miroirs de foutes dimensions, 
pour con\enir à tous les appar- 
tem st ts. Co nfier-nous l’encAdre- 
rrrnt de vos gravures si vous en

ex.
Argenterie — Porreiain* —- 

Marbres — Rronras — Cuivres, 
etc.

I stensifes de cuisine et acces­
soires de chambre de bain.

FEUILLETON DU “PROGRES DU SAGUENAY M

VIE ET AVENTURES DE
NICOLAS NICKLEBY

par CH. DICKENS

Traduit par P. Lorain

DSL
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1rs gens comme moi sont obligés 

Acheter leur richesse par bien des 1 
émulations et des bassesses, en 1

ra»Ü,m » *’ fn pn rampant
• nîe ^cs chicns couchants. Et c‘e*t \ 
j U r f°nlr«'ire. Qui peut dire tous 

• ^rnsor.gcs, tous les détours vils 
a leetî. toutes 1rs adulations que

c»a»Ur*,fnt va*us cncorc mes deux 
j* c*nqu*nte mille francs de la part
^ n Parvenus qui. sans mon
oiéeG ’ mc *ourncraicnt le dos avec 

ns, comme ils font chaque jour à
« qU* Va,cnt m^cux qu'eux? Et 
r^ur avajs doublés, gagné cent
undACïï*’iC^an?® ma PÎccc d'or en

tem rü./ °U*S' a.ny nurah Pas dans
i-J

to lu m». 1 ^ nurau pas aans un
^ î^ jiûjscu. o^i ne rcjucaen-J se

tât deux cent cinquante mille fausse­
té* méprisables, commises, non pas 
par le créancier, non, non, n'en croyez 
rien, mais par le débiteur, l’honnête, 
le libéral, selon \ous. le généreux, le 
confiant debiteur qui se croirait dé­
shonoré de mettre de côF une pièce 
de dix sous de son revenu.'

C'est ainsi que. pour donner le 
change à ses regrets amers. Ralph, en 
se promenant à grands pas dans la 
chambre, versait sur les pratiques or­
dinaires du monde ses sarcasmes les 
plus amers. Mais a mesure qu'il ra­
menait son esprit «à la pensée de sa 
perte récente, il montrait un coeur et 
un visage moins résolus, tant qu enfin 
se laissant tomber sur son fauleuU

dont il faisait craquer les bras dans ' attendre. Mais, dans l’intervalle, 
son étreinte nerveuse: Ralph avait eu le temps de faire dis-

“J’ai vu le temps, dit-il, où rien paraître tout signe d'émotion, et de 
n’aurait pu m’émouvoir comme la j>er- reprendre sa physionomie ordinaire, 
te cette grosse somme, non rien au c’est-à-dire dure, immobile, inflexi- 
monde. Les naissances, les morts, les ble. à laquelle il devait peut-être en 
mariages, tous ces événements qui ont grande partie son influence incontes­
tant d’intérêt pour la plupart des labié sur un grand nombre de gens qui 
hommes, qu’est-ce qu- tout cela me ne se piquaient pas d’être pointilleux 
fait, à moins qu’ils n- me fassent à l’endroit de la moralité, 
perdre ou gagner? Eh bien! en ce’ ”Eh bien! monsieur Squeers. lui
moment, sur ma parole, ce n’esl pas 
tant à ccttc perte que. je suis sensi­
ble. qu’à son air triomphant en me 
l’annonçant C'est à lui que V la de­
vrais (il me semble que je la lui dois), 
je ne Ten détesterais pas davantage. 
Patience! que je puisse seulement me 
venger, à petit» coups, 
m
mcjpl

dit-il en accueillant ce dign- homme 
avec son sourire accoutumé, moitié 
figue, moitié raisin, comment vous por­
tez-vous?

—Mais, monsieur, dit M. Squ:*crs, 
pas trop mal. Ma famille, les petits 
gardons, tout cela va bien, sauf une

lentement, J espèce de gourme qui court la maison 
ais sûrement; que je prenne leule- et qui ôte aux écoliers l’appétit. Mais 

, une fois le dessus et que je las- que voulez-vous, c’est ce temps-là, 
se pencher la balance de mon côté, tout le monde en sourire, comme je 
et nous verrons. |CUr dis chaque fois qu’il leur sur-

Ses inflexions furent longues et vient quelque épreuve. Les épreuves.
profondes; elles se terminèrent par 
une lettre qu’il charge» Newman de

monsieur, «ont le lot de l’humanité. 
La mort elle-mcme, monsieur, est une

porter à l’adresse de M. Squeers à ‘ épreuve. On ne voit que cela dans le 
la tète de Sarrasin. Noggs devait, monde, des épreuves! et, si un petit 
s’informer si l’autre était arrivé à ' garçon regimbe contre les épreuves et 
Londres et, dans ce ca; attendre une ( vous ennuie de ses plaintes, il faut 
réponse. Il revint avec la nouvelle bien le gourmer pour le mettre à la 
que M. Squeers était arrivé le matin raison; c’est encore conforme au

texte de l’Ecriture, vous savez.
—Monsieur Squeers.. dit Ralph 

sèchement.

même par la diligence, qu’il avait re­
çu la lettre, étant encore au lit, mais 
qu'il faisait ses compliments à M.
Nickleby et qu’il allait se lever pour —M
venir le voir à l’instant. | —Nous laisserons là. s’il vou»

Lu çffçt jI AC K ÜLEâ* JofUdcmiM clait* ces précieuses tirades dç ©oja-

onsieur !1

drpé-

New-

élre la 
1 épéter

lité, pour parler affaires.
— De toul mon coeur, répliqua 

Squeers. et d abord que je vous dise...
—Que je di*r J abord moi-même.

s il vou? plaît, ce qu? j'ai à dire.....
Noggs!”

Newman »e laissa appeler deux ou 
trois fois avant dr se présenter.

F.st-ce que monsieur m’appelle?
dit-il.

—Oui. Allez dînfi. et 
chons... M'entfndfz-vou?>

—Il n’est pas l’heure, dit 
man d’un air mécontent.

—C’est mon heure, ce doit 
vôtre: ne vous le faites pas 
deux fois.

—Vous changez d’heure tou« 1rs; 
jours; ce n’est pas juste.

—Comme vous'n’avez. pa« beau­
coup de cuisinière?, cous n aurez pas 
beaucoup d’excuses à leur faire de
les déi anger. AUon« ! partez, mon-1 • •• sieur.

Non sru!n»*i Ralph I ui intima 
cet ordre de tarn air le plus impé­
rieux; mais, sous prétexte d’aller 
chercher quelques papiers dans le ca­
binet de Newman, il s’assura de son 
départ, et alla derrière lui barrer la 
porte, pour l’empêcher de rentrer en 
secret, à l’aide de son pas^e-partout.

”J’ai des raisons de soupçonner le 
drôle, dit Ralph en rentrant dans ?on 
bureau. Aussi, jusqu'à <e que j’.-.ie 
avisé au moyen le plus expéditif et le 
plus commode de comommci *a lui 1

1 r
^1 vous vouliez consommer ?a sive. 

ruine, dit Squeei?. je * 101s que vou? Et moi, je
n auriez pas grand ma!, et ii s** mit à risques? répliqua
ricaner.

Peut-être que non Pas plus que

» répondit Squeers dune manière éva- - Bon marché! continua Ralph a-
vet humeur. A la none heure, mais 

vou' répète (juris cela ne l'empêcha pas de ?Vn acquit 
Rail 1 avec hau- ter consciencieusement; quelle ligure

hypocrite dan? scs dej»o«it:ons ! quel 
?epnt Squeers air de petit saint! au lieu que vous...

t leur.
Quel; risqui

pour bien d’autres gens que je con- en «e frottant le* genoux encore pli > de? risques! ir ne sais pas ce que
nai?. \ ou? disiez donc que... 'foil Mats il ne-t ur nécessa c VOUf voulez dire. Les certificats '•ont

L«ir dégagé dont Ralph avail d’iniiitct là-deuus. .1 n a des cho- ‘ «“ihenliquei ; comme quoi Snawley a
eu un autir (il?, comme quoi il a étéparle de miner son homme et la re- . , i . . ^ , ,, • . ses dont il vaut mieux ne plus parler,îicxion qu il y avait ajoutée. par , • • . ,,* . 1 Un! vous savez bien vous-memeforme d'insinuation, n avaient pas 

manqué son but. M. Squeers. embar­
rassé. dit avec un peu d’hésitation et 
d’un ton plus soumis:

“M aïs. ce que je vou lai: vous di­
re. monsieur, c’est que l'affaire rela­
tive a ce fil? ingrat et dénaturé de 
M. Snawley. me crée bien des en­
nui? et des dé vgr;rocnt«. «ans cotnp-

nen vous-meme le? 
risques que je veux dire.

— Combien de fois vous ai-je déjà 
dit, combien de fois faut-il \Gu« icdi- 
rc que vous ne coure* aucuns ii«- 
ques? Qu’est-ce que oui ave*, affir­

ma ne deux fois; comnv: quoi sa pre­
mière femme est morte, e!, à mom? 
qu elle ne revienne elle-même pour di- 
ie que ce n r»t pas elle qui a écrit la 
lettre, je ne connais que Snawley qui 
puisse dire que SmiLe n’est pas son 
fils.. , .et que son vrai ills est, depuisme par sen en lustict i qu est- • • ,longtemps, mange aux ver? il y a ce que vous avez encore a affirmer tll , , • • . c » • iun parjure, c c«t .Snawley qui le ris-par serment * qu'à telle e* telle époque 

on vous a amené un pensionnant* du
ter que cela me prend lin temps con- nom de Smikr; qu'il est re«tc (Irez 
sidérable, pendant Icqu» t je suis oblr- vou? un certain nombre d’années; 
gé de laisser de? semaines entière? que vous l'avez perdu dan> telle; et

que. et j imagine qu ü n en est pas à 
son début. Quel? sont donc le? risque» 
que vous courez?

Dame! réj>ondit Squeers en 
agitant «ur sa chaise, ^ vous le prê­

ta, et voir*, où «ont les vô-Mme ^queers dans le veuvage. C’est telles circonstances; que vous l’avez
un plaisir pour moi d- traiter avec retrouve; que vous avez telle et telle
vous, sans aucun doute... preuve pour constater son identité. rv .1 • •o , . n 1 1 1 . • 1 Uu sont les miens? qu est-ce que-oans aucun doute, répéta Kalph lout cela. < est la \<»ih\ n e t ce 1 r . • .1% . 1 * .cela tait ou sont les miens? si je neseenement. , pas? I • 1 \* te : •.. , ... I* parais pas dans 1 affaire, vous ny

Oui. c e:l ce que |>e disais, re-. _ -Oui. répliqua Squeers. tout cela paraissez pas non plus. Snaw ley lur-
prit M. Squeers en v? frottant les est bien la vérité. 'mini'*, après tout, n’a qu'une chose à
genoux, mais, en même temps, quand —l*.h bien! alois. où sont donc les faire, c’est de ne pas se démentir dans
il faut venir, comme moi .de plut de risques à courir? S’il y a quelqu’un ( le conte qu’il a forgé: et le seul lis-
quatre-vingt lieue? pour une assigna- qui prête un faux serment, ce n’r«t que qu’il ait à courir, c'est de Ra­
tion, re n’est pas amusant, «un? pas vous, «’est Snawley, et je le paye hir lui meme. Lt puis, apres cria, ve-
compter les risque? qu- l’on court. moins cher que vou*. nez donc me parler de vos risques

Quels risques? | Il r?t >ùr qu’il vous a pris bon dans le complot!
ÛC4 je veux toujours le tenir à dist&A- —«la du sans coxuuiü le* usauçi. marché, Snawley, rcmaicj^d t

6
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La mere
You» tcrn». petit* enfant*, aimer bien votre mère!

j'ai lu quelque chose de très beau sou> te titre L-a Mère — 
me* chers enfants, et ie ne résiste pas à la tentation de t ous en donner ici ur 
bref résume.

( on.prenez t'ous bien quel trésor Dieu rous a dorme dans la personne 
de Cotre mère, et aimez-vous bien celle-ci. l'aimez-Vous. te ne dirai pas com­
me elle rous aime car cela cou* serait bien impossible, mais l’aimez-cous 
comme cous decez F aimer?

Pensez-Vous a tout ce qu évoque ce doux nom de mere*... Aux tmai'e: 
qu'il fait surfin dans notre esprit et dans notre coeur?

Le mot mere semble icsumer tout ce qu'il V a de meilleur. de Pim pur, 
de plus tendre, de plus doux!

Mere!... Cela crut dire encore immolation, souffrances, dévouement!... 
.Mère!... Cela veut dire surtout sacrifice!

Car que ne sacrifie pas pour t'eus cotre mere, mes chers enfants'...
[ Ile Cous donne les meilleures et les plus belles années de sa de; ces 

ours, ses nuits, son repos, sa liberté, rien de cr qui lut appartient ne compte 
quand it s’agit de cotre bien-être et de cotre bonheur.

( ombien de fois quand cous étiez malade, elle a callr sur coin in- 
euiete, tremblante, le coeur rempli d’une inexprimable angoisse '

ha si Cpus êtes en santé, pleins d'exubérance et de de, sa tendresse ri est 
quand même pa* er repos: elfe *ongc. non sans apprehension, à ir que s:*a 
pour cous I'at'enir, et elfe se demande quel nout'eau sacrifice elle pourrait c- 
muter a tant d’autres pour que cous soient épargnés les chagrin* trop an:crr. 
->ff la trop dures épreuves.

i otla toute la vie de Cotre mere, chers neveux et nièce».
File Cous a donné la vie; elle a formé parmi le« pleurs ou les joies de 

> n dévouement Cotre enfance première. Tous ses jours, toutes ses nuits rous 
♦ onf consacres. C'est à cous sans cesse qu'elle pense, elle ouhhe ses cha­
grin* pour Cous sourire, afin de ne pas teter d'ombre sur cotre jeune bonheur, 

^ 'le ne pas attrister cotre enfance joyeuse.
C omme son coeur est indulgent et bon; comme il *ait facilement par- 

donner vos légèretés. Cos sottises'
Le coetr- d’une mere est un inépuisable 're*or. un abîme sans fonds de 

mansuétude et de tendresse!
Pensez à cela, mes chers nei’eux et nieces, et ne donnez jamais, volon­

tairement. un sujet de Peine a celle dont fa etc n'a qu'un but: le bonheur 
de «e< enfants ehéris.

TANTE CECILE.

Bonne tante chérie,
Depui» longtemps déjà je desire 

faire parie de \otrr grande famille car 
j* lis chaque semaine votre coin des 
enfant», j’aimerais beaucoup vous a­
voir pour tante.

Me ferez-vous le grand plaisir de 
m’y admettre?

J’attends impatiemment,
\ otre nièce affectueuse.

Patricia Maltais,
Saint-Prime.

chés entraient plus aisément dans le 
hoir

Saint Joseph n était pis puni.
Lr diable était mystifié.
Et la scie était née.

CONCOURS DE
DEVINETTES

CORRIGEONS NOTRE
LANGAGE

CF. QU'II. FAUT DIRE:
Il y avait sept ou huit personne». 

J IL s’en e«t allée. Cette institutrice a 
fait unr demande pour notre classe. 
La pendule avance. Avez-vous de la 
monnaie? J'aime la soupe à 1 orge 
Ln bol de lait. Son rbapeau est dé­
formé. Je cultive de« fieurs. Cette 
eau n’est pas potable.

QUE FAUT H DIRE
La port! est Innée à clé. C.?t 

éeohrr va tout bavasser au maître. 
Maman m’a fait une beurrée de confi­
ture». L’eau bouille dan» la marmite. 
J’ai acheté des broches à cheveux. Il 
a mange des peppermint». Ferme le 
châssis. f ant qu’à moi. j’y consen». 

1 il rs dans ton io~». Elle laisse tout 
son linge à la traîne.

Berceuse de la poupée
La-bas, dans la grande mer bleue 
\fonsieur le soleil est tombé;
Le hibou Va montrer sa queue...
Faites dodot mon gros bébé !

J ai borde cotre couverture,
Xoué cotre petit bonnet, .
Pour cous garer de la froidure 
l eus avez mon châle douill-t.

Sous cotre ndeau que J abaisse,
I ous allez dormir près de moil 
Si le cauchemar cous oppresse.
Je viendrai calmer cotre émoi.

Lallume aussi cette veilleuse 
Afin que Cous ri ayez pas peur 
Dans cette ombre mystérieux
Qui nous entoure de terreur...

, • : ». * ^ • - * %
Je Veillerai sur cotre couche. . .
Pour que Cous reposiez en paix,
Et je cous baise sur la bouch „ .
Ainsi que ma mère le fait.

La lune rend le ciel tout me.
L'homme au sab'e s'est échappé;
II va bientôt être nuit close... 
hais dodo. mon joli bébé /

MARVEL

L'ECHELLE DE
SAINT JOSEPH

Penché assidûment ',ur son établi, 
poussant «on rabot, pesant sur ses 
gouges, saint Joseph, !- bon charpen­
tier, travaillait depuis l’aube. A ses 
pieds, une mer de copeaux montait 
comme un flux dans une odeur déli­
cieuse de peuplier et de «apin.

Mais le travail était du; et le so­
leil brûlant Si b.cn que vers le mi­
lieu de l'après-midi, saint Joseph ne 
put résister plus longtemps au som­

meil s affaissa sur une poutre brû­
lée.

Le diable veillait.
S’étant introduit à pas feutrés en­

tre les planches et les bois de toutes 
sortes, il s’empara doucement des ci­
seaux et des couteaux de saint Joseph, 
et, le? frottant avec furie contre des 
manches de fer. un à un il les ébré­
cha.

Quelle colere, pensez-vous, fut 
celle de saint Joseph! Non point.

Résigné et sage, il repri» ses ins­
truments.

—J ai manqué de courage, dit-il, 
et c’est ma punition.

Mais sa surprise fut grande lors­
qu il s aperçut qu<* se» couteaux ébié-

DE JOUES LETTRES
Bonne Tante,

J’achève de lire le ’’Coin des En­
fants’* et je ne trouve pas mon nom. 
Je vais donc penser que ma IcttTe a 
rencontré quelques bancs de neige.

J’ai lu * La petite vaniteuse”. Je ne 
ferai pa« comme elle certainement. 
L jeu “Oui et Non” est très amu­
sant. Je vais l’apprendre à rr.es pe­
tites compagnes de classe. Ce sera un 
joli jeu de plus pour nos récréations. 
J’étais bien surpiise de voir ma pre­
mière lettre sur le “Coin des En­
fant.»”.

Les devinettes sont difficiles cette 
remain* et je ne suis pas certaine de 
mes réponses.

C est agréable de venir chez vous. 
Tante Cécile. Pendant le carême, j* 
vais dire tou* les jouri un ace pour

que % ous aimiez toujours vos neveux 
♦■t nièces.

Votre petite niece,
, ^ vonne Gagnon.

Saint-L rbain

Repense aux questions de la se­
maine dernière.

lo — Pour arriver vite de
l’autre côté.

2o. — Le mardi ?ras. parce que, 
\r lendemain i! a fallu de» cendres 
( descendre. )

3o. — l n damier.
4o. — Un cierge, crayon, chan­

delle. . *
3o. — O. B. I. t. •

QUESTIONS
I o. — Combien faudrait il de 

poteaux pour atteindre la première é­
toile? .

2o. — Je fus demain et je serai 
hier. Qui suis-je?

3o. — Celui qui me fait me vend; 
celui qui m’achète ne *e sert pas de 
moi;ce!ui qui «e sert d? moi n’en a p.YS 
connaissance. Que «u**-jc?

4o. - Que font les habitants de
Pan» quand il naître? ( Envoi de Ma-

Drru 1840

a'l

Voyage d’Hiver 1928
DE HALIFAX

*12 mari*Au»onia « Ply. Havre. Lon. 
x!9 mars-Ath**nia a Lderry. Glaa. 
x26 mar-Antorua a Cobh. (Q’tn) Lon 
x2û mar.-Auraina à Ply. Havre, Lon.

9 avnl-Audania à Cobh (Q’tn) L’pl 
x 9 avril-Alaunia à Ply., Havre. Lon. 
xl5 avril-Atbenia à B’faat, L‘pl, Glaa.

x Comporte de* cabinet de troi­
sième classe pour touriste ainai que 
cabines et troisième classe.

Pamplet* illustrés, liste de* voya­
ges, etc., sur demande.

CROISIERES
Hiver et Printemps 

à la
Mediterranée 

et aux
Indes Occidentales

Service français
THE ROBERT REFORD CO. LTD

(Agents généraux)
20 rue de l’Hôpital 

Montréal, ou l'agent local.

Jnd>°r

Bonne tante,
C’eJt encore votre petite nièce Ger­

maine qui, aujourd’hui, «e hâte d en­
voyer la correction des fautes de lan- 
g*»g'

Elle « est piquer d’honneur afin de 
conserver tous se» points à ce con­
cours-ci.

Elle n’ a que I I ans; ça lui donne 
beaucoup de travail, mais elle ne se 
lasse par car. le fiançai» est sa bran­
che favorite.

Celle qui est îeureuse d'etre la pe­
tite nièce de tinte Cécile.

Germaine Larcuche,
5ainte-Croix

LES FETES DE PAQUES APPROCHENT

—I TAILLEUR i—
Vou» rappelle qu’U est À votre disposition pour vous faire un ha­

bit bien fait et de bonne coupe, dans des Tweeds Anglais pesants 
et de teintes k la mode.

363, rue Racine, Chicoutimi.

TEL. 331 296, RUE RACINE 
CHICOUTIMI

Ovide Guay
PLOMBIER. ZINGUEUR, FERBLANTIER

Installations générales de chaujfage — Fournaises à air, et à eau 
chaude. — Couverture, tous travaux de bâtiment.

f î fl

Tous renseignements et devis sur demande

nVFmilie Gagné, Saint-Bruno).
— Quelle est la plante qui ne 

porte ni fleurs, ni fruits, et qui est, 
cependant la plut utile à l'homme? 
(Envoi de Yvonne Gagnon, St-Ur- 
bain.)

>o<:

TABLEAU D'HONNEUR OnocJ

<rc*
0O
Q: 2 oezr o<=>oc=>cc=>o c=»oc= cc-

Ont trouvé la solution des devinet­
te! : Mlles Hélène Dumas, Hébert- 
ville Village, 5; Céline Tremblay, 
Saint-Bruno. 4; Cécile Hamel. Ro- 
berval, 4; Bérangère Roy, Chicouti­
mi, 3; MM. Léonard Jauvin, Saint- 
Henri de Taillon, et Henri Black­
burn. Chicoutimi, 3.

Ont corrigé les failles de langage; 
Mlles Céline Tremblay, Saint-Bru­
no, 10; Yvonne Gagnon. Saint-Ur­
bain. 10; Germaine Larouche, Str- 
Croix, Hélène Dumas, Hébertville et

Cécile Hamel, Roberval, chacune: 
9; Bérangère Roy, 34 avenue Bcgin, 
Chicoutimi, 4; MM. Leonard Jau­
vin, Saint-Henri, 10; et Henri Black­
burn. Chicoutimi. 5.

I

Des céréales chaudes et
GRUAU saines!

UN MOT A NOS .
NEVEUX ET NIECES

Nous somme* heurrux lorsque 
quelqu’un d’entre vous nou* lent par­
venir des historicités, pcéîies, devinet­
tes etc., et publions avec plaisir cel­
les que non* jugeon» convenables d 
de natures à intéresser no* jeunes lec­
teurs. Mais nou* mettons de côté les 
historiettes, poésies ou devinettes qui 
sont trop connues, et qu’on rencontre 
dan» le* livres de clause. C'est ainsi 
que nous ne pouvon» publier, par ex­
emple la jolie ooésie de Maric-jcn- 
na: "L'orpheline’*... que nous a en­
voyée une nièce, parce qu'ellr est 
dans le cour» de Lecture de l’abbé

Courrir d eau le fond d'un poêlon. Y catur le* bi,cu:. 
Chauffer et remuer jusqu’à épaiais,«nient. Saler et Ji*- 
arec lait ou crème. Prêt en deux minute*. Ce»t exqu ^‘f

- FAIT A NIAGARA FALLS »

Lagacé. Tante Cécile est seule juge 
de ce qui convient ou n.* convient pas 
au coin de* enfant», elle aime rgale-

mrn tous ses gcr.ti»* neveux et 
cl s’efforce faire pin»:, i r|,aa. 
chacun à son tour.

Oldsmob
présente

UN AUTO SUPERBE
A BAS PRIX

e;

• ■
*5
Rc'îxT : *

A

SEDAN A Z-PORTES
$1165

L l'Usine—Taxes en pios

a

f\TOUVEAU—absolument nouveau ! Non pas seulement nou­
veau dans la forme, mais aussi dans le style et la perfection 

mécanique. Un nouveau six cylindres d’une vitesse, d’une 
souplesse de roulement et d’une performance incomparables. Un 
véhicule d’une grande facilité de conduite et d’un confort parfait. 
Un auto offrant une somme de satisfaction inconnue jusqu’ici. En 
un mot, le triomphe de la General Motors—le couronnement de 
deux années d’efforts persistants à la recherche de la perfection— 
parcours sur les Pistes d’Essai de la General Motors. Cet auto est 
un produit suffisamment éprouvé par des millions de milles de 
la réalisation de l’ambition d’Oldsmobile de produire le Plus Bel 
Auto à Bas Prix—la confirmation de sa politique de progrès. 
Voyez-le et demandez une démonstration. Prompte livraison.

ACTUELLEMENT A L’ETALAGE
Voyei-le au Salon de l'Exposition dn 10 au 17 Mar*

e©TE. B0IVIN & Clé, Inc.
\!

3. AVE SALABERRY 
CHICOUTIMI <! | 332, RUE RACINE

TEL. 203, 651.
ROBERVAL

(j TEL. SAGUENAY. 
< QUEBEC 114 
f TEL. CENTRE

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA CI MI T E D

♦

A tous ceux que 
les présentes 

peuvent 
intéresser f

Nous publions gratuitement et avec plaisir 
tous les comptes rendus de séances, soirées, 
réunions, fêtes sportives et autres démonstra­
tions, etc. Nous faisons même au préalable de

te j&filame. J

• , . , * * •

En compensation de cos comptes-rendus et reclames,

C0NF1EZ-N0US vos IMPRIMÉS
Pancartes, Billets, “ _ _ _ _ , Etc.* ;779274



Vous
Jamais

x Nous
Donner 

vos Travaux 
Impressions?

Ce ferait le plu» fûr moyen de * 
rouf mesurer un travail impeccable.
De plus vous paieriez seulement ce 
que le travail vaut réellement; no- -J' 

tre échelle de prix vous en est une j

.. ygarantie. *

lfên-têtenous imprimons de 
de lettre jusqu'au livre. Vos en­
têtes de comptes et vos lettres cir­
culaires sortiront de notre atelier 
avec ce caractère plaisant attaché 
aux choses bien faites. 4

Vos imprimés seront l'orgueil 

de votre commerce.

Votre copie est corrigée à nos 
bureaux et une r*viaion vous est 
accordée»

Téléphonez-nous et un de nos 

représentants se rendra chez vous 

vous faire bénéficier de son expé­

rience ou venez nous rendre une

Service des impressions

Téléphone 457Ave. labrecque
Chicoutimi, Que.

e Printemps 
et la Mode

• Ms

AU CENTRE

Les beaux jours viennent 
et avec eux Madame, votre 
désir n’est-il pas de faire un 
choix de toilettes de saison?

CHEZ H. Lessard tout est 
prêt pour vous satisfaire.

Les robes de style aux li­
gnes si attrayantes,les robes 
de lainage légères et souples 
dans toutes les teintes les 
plus nouvelles forment 
collection inédite que vous 
devez venir admirer avant 
de faire un choix ailleurs.

une

msts#**

>v<y

A

A

O' •*

Prix de vente au détail 
des automobiles !

Sedan 5
Coach Brougham

équipés SW
Touriime 7

5.450.
5.450. 
6.190. 
5,220. 
5,520.

CADILLAC
Coté Boioin & Cie, Inc.

rJ? *5'310
Touring / 
phieton 4
pbieton sport 4 .
Crt* 2 j
Coupé convertible A
Co«P^ .
Town Sedan 5 
Suburbm 7 
Sedan 5
Suburdân Imperial *
Suburban Imperial 7 
Suburban Imp. Cab 7
CHANDLER

Peibiens Automobile Lnrg.

Special Six

Tudor
Fordor
Chassis
Camionette

785.
885.
530.
640.

ESSEX
Lcgaré Automobile tie Chic. Liée 

Speedster 4 1,175.
Coach 5 1,145.

H™ £°Vpé rumblc ,eât 1.225. ' LASALLE
5.370. ’ Sedan

Huit
Tourisme 5
Tourisme 7
Routière nimble seat
Cabriolet rumble seat
Coach
Sedan 5
Sedan 7

5.870
5.670.
5,890.
6,110.
6,110.

1,245.1
HUDSON

Lcgaré Automobile de Chic., Lice 
118- 
Coach 5
Coupé rumble scat 
Sedan 5

Côté Boioin êc Cie, Inc.

.Sedan
Sedan Sport - 
Coupé r>
Coupé rumble »eat
louring 5 

Spnilor 5 ^
Imincible Senes
Sd*n 5
5<djn dr -> 
louring 5
Gbriolrt Rumble «<•*» 
flif Sis
Mttr ^dan 5 
Rov. 1 Si* Sedan 5 
Coupé 4 
C. C. Coupé 3 
Touring '
Cabriolet Rumblc Seat 
Sedan 7 
Royal Eight 
Sedan 5
Sedan d* luxe 5 
Sedm 7 .
Coupé 4 
C. C C oupé 3 
Cabriolet Rumble Seat 
Touring 7
CHEVROLET

A/of curs & Service Liée
Touring 
Roadater
Toaditer delivery

Loupe 
Cabnolet 
Sedan
Imperial L*ndt«
Com. Chillis 
U. Expreas Chassis
CHRYSLER

Dabieiu Automobile Emg 
S2
Touriime 
Roadster 
Coupé
Coupé rumble seal 
Coach
Coach (curr)
Sedan
Sedan (cuir)
Landau Sedan
62
Touring 
Roadster 
Coupé busifteta 
Coupé rumble seat 
Coach
Coach (cuir)
Sedan
Sedan (cuir)
Landau Sedan
72
Sport Roidita 
Royal Sedan 
Crown Sedan 
Coupé rumble seat 
Convertible coupé 
Coupé 4 p.
80-110 H. P.
Roadtfer 
Sedan 5 
Sedan 7 
Town Sedan 
Limousine
DODGE

Morriuet Automobile Emg 
Senior Six 
Sedan 
Cabriolet 
Coupé 4 
b octory Six 
Sedan
Sedan de luxe 
Brougham
Brougham de Luxe 
Coupé
Coupé Rumble Scat 
Model 128 * 4” Cylindres 
Sedan Spécial 
Sedan de luxe 
* abnolet 
Coupé Spécial 
DURANT

J.'Lauréat Gagnon
DoJ5
Spécial Coupé 
Spécial Sedan 5 
D-65
Vi^Pé rumble teat 
Cabriolet 
Sedan Spécial 
iV>rt Brougham 
D* 75
Sedan 5 p.
Sedan rouea broche
frskine

Deibiem Automobile Emg.

1.600. 
1.800. 
1,695. 
1.800. 
1.600. 
1.810.

I Roadster 
127"

I ouring 7 
Sedan 5 
Landau 
Victoria 
Sedan 7
HUPMOBILE

$1,945.
2.025.
2.045.
2.245.

1.710.
Î .800. 
1.710.
1.995.

2,500.
2.790.
2.790.
2.790.
2.790. 
2.925.
2.995.

3.200. 
3.490 
3,490.
3.200.
3.200. 
3.340. 
3*200.

$755. 
755. 
755. 
375. 
875. 
975. 
975. 

1.050. 
800. 
800.

2.545. 
2.245.
2.545. 
2.545. 
2,950.

Phaeton
Routière
Coupé
Coupé convertible 
Victoria • .
Sedan 5 
Sedan 7 "134M 
Sedan Imperial 7 
S^dan Imperial 5 "134**
McLAUCHUN-BUICK 

Côté Boioin ftc Cic
I 15”
28-20 Coach 5 
28-24 Routière z.

28-25 Touriime 5 
$2,245. 28-26 Coupé 2 

2.210. 28-27 Sedan 5 
2,245. 28-26S Coupé iporl 

28-29 Landeau 5 
120­
28-47 Sedan 5 

$3.175. 28-47S Landau 5 
3.275. 28-48 Coupé 4 
3.025. 128°
3,100. 28-49 Touriime 7 
2.890.‘28-50 Sedan 7 
2.975. 28-50L Limousine 7 
3,685. 28-51 Brougham 5 

28-54 Routière 2 
28-55 Touriime 5 
28-54C Coupé sport 
28-58 Coupe 5

1,835. 
1,800. 
! .900. 
1,973. 
2,000.

2,275.
2,395.
2,250.

2.375. 
3,000. 
3.200. 
2,875.
2.375. 
2,300. 
2,775.

$3.970.
4.010

4,100. NASH 
4.1 70. | Legarc Auto de Chicoutimi Lite

Standard Six ’ '
j-220. 320-Sedan 5 1.440.
i’rnn ! 321-Touring 1.363.

Î 322-Cabriolct r. scat 1.44*1
4.440. 323-Coach 5 1.333.

!325-Coupé 2 1.335.
| 328*L*ndau Sedan 1,535.
j Special Six _

$ 1,800. » 331-Touring 5 1,7 33.
1,875J 333-Sedan Coach 1.945.

335-Coupé cuir 1,775.
335-Coupé r. s, 1,945.
338-Coupé 4 portes 2.275.
340- Scdan 5 2,045.
341- Cabriolet 2.045.
342- Victoria 2,045.
Adcanced Six
360- Coupé 4 2.770.
361- Touring 5 2,125.
362- Touring 7 2,290.
363- Scdan Coach 2,245.
364- Sedan 7 3.085.
365- Victoria 2,505.
366- Roaditcr r. scat 2,330.
367- Ambassador 2,990.
370- Sedan 5 2,345. ‘
371- T ourisme sport 5 2,425.

2.775.! OLDSMOBILE
Côté Üoii’in & Cie. Inc.

!î

| Coupé 2 1,315.
‘Coach 5 1.325.
Sedan 5 1,435.
1 .and.su 5 1,520.
Coupc sport strapontin 1.4.°0.
Tourisme 5 1,475.
Routière strapontin 1.475.
PONTIAC

Côte lloii'in fc Cie. Inc. 
Routière strapontin $1.005.
Coupé 2 1.005.

(Suite à la 8èmr page)

$1.025. 
1.025. 
1.025. 
1.090. 
1,035. 
1.060 
1.090. 
1.120. 
1.160.

1.575. 
1.545.
1.550. 
1.695.
1.650.
1.675. 
1.765. 
1.795 
2.130.

2.345.
2.375.
2.675. 
2.305. 
2,605.
2.375.

4,250.
4.475.
4.650.
4.550. 
5.275.

2.330.
2.330.
2.310.

Î.615.
1.690.
1.615.
1.690. 
1.555. 
1.615.

1.200. 
1,383. 
1,390. ; 
1.255.!

1.195. 
1.345.

1.470.1
1,580.
! ,560. 
1.635.!

2,295. | 
2.435.!

Club *d«n 2 porte*
^dân régulier 
Sedan royal

Coupé 
8uiine*a Coupé 

< ourer
^lister remet brocha
ford

Y hunger Automobile Emg 
i#ur;"l $650.
R6»d«tfr 635.

feîi 753.te*. . 855.

$1.21 5. J
1,323. j
1.40». i 
1.440. 1 
1.360.: 
1,280.
1.440.

Vous savez aussi que le 
magasin H. LESSARD

vend meilleur marché
Voilà deux bonnes raisons pour ne pas 

manquer de répondre à notre invitation et 
votre visite sera très appréciée.

Dans l’habillement pour hommeset jeune* gens, la 
maison H.Lessard passe à juste raison pour le magasin le 
mieux achalandé. Les nouveaux habits de 
printemps sont arrivés,venez les voir dans 
leurs jolies teintes,ainsi que paletots demi- 
saison.

H. LESSARD & FRERE
330, Rue Racine, En face de l’Ecole des Frères

CHICOUTIMI Tél. 247
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UC PROGRES 0Ü SAGDENATS MERCREDI, 14 MARS 1928

moyen de puissants calorifères, pro­
tégeait les ouvriers contre les morsu­
res du froid intense de la région des 
montagnes, et permettait de pousser 
les travaux de construction avec tout 
autant de facilité que par les grandes 
chaleurs.

DES PERSPECTIVESdernes et comprendra >nzc ascenseurs, 
dont cinq pour le public, quatre pour 
le service, un pour les bagages et un 
pour le service de la cuisine.

L'une des plus intéressantes attrac­
tions de Banff, l'été prochain, sera le 
fameux terrain de golf de dix-huit 
trous, que le Pacifique Canadien fait 
actuellement aménager non loin de 
l’hôtel. Ce sera l'un des plus beaux 
terrains du continent américain. 11 
sera prêt à être utilisé, dès l'ouver­
ture de rhôtel.

Les voyageurs, qui participeront à 
l’excursion Annuelle Je l'Université 
de Montréal, dans l'Ouest Canadien, 
du 7 au 28 juillet prochain, s'arrête­
ront une couple de jours à Banff et 
pourront prendre des bain3 dans les 
fameuses piscines de l'endroit, où cou­
lent les sources d’eau chaude, qui ont 
valu à cette station thermale, la répu­
tation dont elle jouit dans le monde 
touristique. Ils pourront aussi admi­
rer les paysages pittoresques et en­
chanteurs dans lesquels est cncadr-éc
la petite ville de Banff, si fréquentée 
pendant la saison du tourisme.

incomparable pour tout
LAVAGE DE VAISSELLE 
k BLANCHISSAGE^ 
^ NETTOYAGE

UC UILUNISAlIONPrenez Ceci Quand 
riofluenza Menace

KêtUodet p4» 4’ètre terruaé dot 
U ünppG ou Hnftuean avant 4e 
recourir à U "BuckJey'i Mixture'* 
pour enrayer ca rhume 4an»reqj. 
Tb la première dose, ce remède 
prouve ta valeur «a saolafeaat 
ntt an Inné me ni du rhume le plr* 
rUtipd. fanant ainsi diiparaitxa la 
cause du maj.

F Sur les pei rhumti, «c compeini* 
de fièvre, maux it tH* et névrelfit, 
prenet UXPYRIS et BucUey’s 
Mixture et vous obtiendrez ms 
prompt tculeiement.

EN ALBERTA
Pour la Clarté 

du Teint
Calgary, Alta. N. — Les ci;\rrs S

agents provinciaux de colonisation, à î

l'emploi de l'Association de Coloni­
sation du Canada, filiale du Pacifi­
que Canadien, seront en mesure de j
pourvoir à l’établissement de plus de 
600 nouvelle* familles, qui viendront j 
en Alherta cette année, nanties d'un ; 
certain capital. C’est ce qui ressort 
des rapports soumis nu congrès de 
l'Association, division de l’Alberta, 
qui a clos scs délibérations hier. ; j 

II avait tout d'abord été question 
de pourvoir à l'établissement de 400; ! 
familles, mais après enquête# l’on ‘

Le nouvel édifice, tel que termi­
né, aura six cents chambres spacieu­
ses et bien aérées, avec salles de 
bain attenantes. Il y aura en outre 
une suite d’appartement3 vice-royaux 
de même qu'un certain nombre de sui­
te de grand luxe. Rien n’a été négli­
gé dans la distribution des salons, sal­
les à manger et salles de repos, de 
même que dans leur aménagement et 
leur décoration. L'édifice est entière­
ment à l’épreuve du feu. Sa charpen­
te est en acier et béton armé, tandis 
que la construction extérieure est en 
pierre de taille, parsemée de pierre 
Tyndale. Une des particularités in­
téressantes du nouvel hôtel, est la sal­
le d observahon donnant sur les 
sommets enneiges environnants. De 
larges fenêtres qui s'ouvrent du côté 
nord-est de l’édifice font voir de ma­
gnifiques panoramas, où le touriste 
sc complait dans une admiration inas­
souvie de la beauté sauvage des pics 
altiers qui surplombent l'hôtel, des 
montagnes aux flancs couverts de. 
vertes forêts et de la rivière qui ser­
pente au fond de la vallée Bow.

Quand il sera terminé, l'hôtel aura

Etant d'une assistance précieuse pour conserver 
la santé, ENO est aussi un auxiliaire remarquable 
de la beauté. Car ENO commence au 
commencement — il stimule doucement et 
naturellement le fonctionnement des organes 
vitaux et les maintient en condition parfaite. 
Vous contribuerez beaucoup à vous assurer un 
teint frais et clair, si vous n'oubliez jamais 
chaque matin, de prendre un verre de

Agit comme l'éclair— 
Une seule gorgée le prouve

ruse

FRUIT SALTcinq cents pieds de longueur et_ com­
prendra trois sections, soit U tour cen­
trale et les deux ailes qui L flanquent 
au nord et au sud. Chacune de ces 
sections sera séparée de sa voisine 
par un mur mitoyen, avec portes de 
communication en acier, se fermant 
automatiquement en cas d’incendie et 
isolant les flammes dans une seule et 
unique portion de l'édifice. Chaque 
aile aura huit étages, tandis que la 
tour centrale en aura douze. Le sys­
tème. d’ascenseurs sera des plus mo-

Sedan royal mohair 
Sedan royal broadcloth 
Sedan 5
Victoria (mohair) 
Victoria regal 
Coupé sport 4 regal 
Coupé 2
Roadster sport regai 
President S cjil'nîrcs 
Sedan 7 
State Sedan 5 
Sedan 5 
Limousine 7

Prix de vente
(Suite de ia 7ème page) 

Coach 5
Cabriolet strapontin 
Sedan 5
Imperial Landau 5 
Tourisme 5 
STAR

J.-Laurcal Cagnon
Touring
Roadster convertible 
Touring-Sport - - 
Coupé sp ial 
Coach spécial 
Sedan 5 “Frontenac"
Sedan 5

Encouragez nos AnnonceursEncouragez nos annonceurs
l.l 60

l .210

3.400 EPROUVE3.073
3.7 !0

1.033
En achetant un 

Whippet,vous a- 
chctez un auto qui 
n subi une épreu­

ve de plus de 500 
millions de milles aux 

mains d'innombrables 
propriétaires — un auto 
d’un «NTGsin et d'une cons­
truction avancés — un auto 

vous offrant, entre autres ca­
ractéristiques de supériorité, des 
freins aux 4 roues, un système rie 

rfrxissage par pression, un réser­
voir â l’arrière, une chaîne de ré 
glage silencieuse, etc.

enez coir cc li hippet perfectionne
Ccncz aujourd'hui meme.

INAUGURATION DE1.093
Rideau" 1

STUDEBAKER
Dcsbietis Aulçmohile Enrg 

Standard Six 
Sedan pluche 
Sedan royal 
Victor a Royal 
Coupé royal 
Coupc 2
Phacîon duplex 5 
Tourer Royal 5 
Tourer Royal 7 
Routière sport 
Commander Big Six

L'iiÛTEL BANFF AU
MOIS DE MAI

.Montreal, • — .apeeni au rro-
grès. — La construction du luxueux 
hôtel, que le Pacifique Canadien pos­
sède et exploite à Banff, Al ta. sera 
entièrement terminée le 14 mai pro­
chain. et le lendemain, l’cdificc sera 
officiellement ouvert au public, ir.au- oa 
rurant ainsi la saison du tourisme F. i 
dans cette partie si piUoicsque des 
Rocli cuszs Canadiennes. La fameuse |
hôtellerie du ParifTou? Canadien.
dont 1

1,860

1.975

sine

a renommée est quasi univer­
selle, et où les touri.tes se rendent en 
foule pendant la saison d’été, sera 
sans rivale sous le rapport du confort 
qu elle offrira â scs hôtes et pourra 
aisément loger 1,1 00 personnes à la 
fois.

Bien que les débuts de la construc­
tion remontent à quelques années pas­
sées. les travaux n’avaient jamais ce­
pendant incommode les \isiteurs. Ils 
étaient interrompus pendant les mois 
d’été et, au cours de l’hiver, un vaste 
abri en bois, chauffé â l’intérieur au

WILLY S OVERLAND SALES COMPANY LIMITED 
Toronro Montréal

L.-P. Laberge, Geo.-P. Marcotte
La Maibeie, Qué. . Roberral, Qué.

«Sw.*’

nuire

Convaincra Chaque cultivateur devrait s’occuper d’élevage de volailles, il y en a des milliers aujourd’hui 
qui ont compris toute son importance et qui possèdent une siperbe basse-cour très payante.

UNE ■■■% ni al ■ UNE
COUVEUSE REGAL ELEVEUSE

Capacités: 85 à 600 Oeufs ■ ^ ■■■ a Capacités:250 à 1200 Poulets

Au-delà de 2,000 Clients Satisfaits 
dans la Province de Québec

Chaque Couveuse Est Garantie Pour Faire Eclore Tous Les

Qu’il est de votre intérêt 
de nous Confier vos Travaux d’impression

Parce que :
^ — Chaque Piastre dépensée chez vous revient directe»

çNg ment ou indirectement dans votre caisse.

— Nous avons l’équipement le plus moderne qui soit 
pour tous genres d’imprimés.

—- Un personnel d’une compétence hors ligne

— Les facilités pour une prompte exécution des ou­
vrages pressés.

— Des prix raisonnables basés sur un travail soigné 
et un profit honnête.

Bons Oeufs Qui Lui Sont Confiés •
Mar» et Avril «ont le» mois le* plus propice* pour commencer à «’occuper d’aviculture. En faisant couver maintenant, vous au­
rez de* coq* à vendre d,* Juillet, et le* poules commenceront à pondre en Septembre et Octobre. Ne retardez pas, c’est le tempi 
de commander une Couveuse “REGAL” et d’augmenter vos revenu*. Le* prix varient suivant la capacité, depuis,

Demandez Notre Circulaire Illustrée
Notre Garantie protège vos commandes. Satisfaction assurée ou travail re­
commencé à r.os frais; nous remboursons toute différence encre nos prix et 
ceux de nos compétiteurs.

Remplissez le coupon ci-contre et vous re­
cette magnifique circulaire par le Cie P.-T. Legaré, Limitée 

Québec, P. Q.

Messie U!

Veuilles donc me faire tenir vot^e Circulaire Illustrée 
et élereuaet “REGAL", sam que cela ne m'engage en au 
obliger

Votre

Nom .............................................................................................................

Adresse .............................................................................................. .. . . .

ornez
retour du courrier. Tou* le* modèles de 
Couveuses et Eleveu*e* “REGAL” y sont 
illustrés, avec description détaillée de cha-

Consuliez-nous aujourd’hui et rendez»vous compte que 
nous n’avançons rien que nous ne puissions prouver.

JONQUIEREL’IMPRIMERIE Demandez-là et rendez-vous compte de la 
simplicité d’opération, de la perfection et 
de lu supériorité des appareils “REGAL”.--------------------------  ENREGISTREE ------------------

REORGANISEE POUR DONN 
UN SERVIG E SUPERIEUR

d'instruction, en français, fourni avec chaque Appareil
_________O rvi C3 AG M i !=■ ~

H. CLEMENT
Représentant spécial et Correspondant 

officiel du “Progrès du Saguenay”.
CHEF D’ATELIER 355, RUE RACINE, - - CHICOÜTIM 
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SP RT DANS L’ARENE
New*York» 14. — Le pot-pourri

du pufiilit continue à bouillir k 
New-York. La rencontre Hceney- 
Delaney fait maintenant partie de 
1 histoire, mais il en reste encore 
beaucoup sur le tapis pour attirer 
l'attention des amateurs de la boxe. 

• La grosse nouvelle du commen- 
. , « .. e • • n cement de U semaine fut l'acquisi -

est premier dans la section américaine. Des punitions ma- tion des Polo Grounds par le promo­
teur I ex Rickard, pour ses représen-

JDREAULT S’EST SIGNALE
HIER SOIR AVEC SON EQUIPE

B«‘l0n , Û VL
jearei « New-York

LE TORONTO ELIMINE

ni

r,ia à leur vicloirc de 3 /» 0 
Détroit et la défaite des Rangers 

1 leur défaite par 4 à 1 aux 
E des Canadiens , hier soir, le 

a }'est assuré la première place 
a ]ei rangs de la action Ameri- 
■f de Ligue Nationale . pour 
Unes éliminatoires. Dans la joute 
g^on. les Bruins ont joué une 
mjgqup joûte qui leur a assuré la 

Jjjjêre place. Ils ont compté deux 
Un dsn* la première période, avec 
• c.e ft Connor, et Fredericton a 

lTté |c résultat à 3 à 0 dans la deu- 
•U. Dans la dernière période, les 

jni s’en sont ternir à la défensi- 
,t ont empêche les Cougars de

Cette perte a empêché les Cou- 
irl de montei a U troisième place 
,nl !« section Américaine, place 
;,|i v disputaient avec les Pirates 

? Pittsburgh.
A New-York, les Canadiens ont 

«né une magnifique joute de hoc* 
gy contTe les Rangers en mar- 
umt quatre points et en trompant 1a 
fa» désemparée des adversaires. 
t Rangers ont défendu leur posi* 

•>n ivtc courage et un seul point a 
ocroanc leurs efforts. Les Cana* 
lent ont eu de bons travailleurs 
ms Caudreault. Gagné. Mrrenz.

Joliat qui ont compté chacun un * sionnellei.

point. Bill Cook a sauvé les Ran* 
gers du blanchissage.

Une partie nulle entre Toronto et 
Ottawa a enlevé les chances au To­
ronto de prendre place dans les par­
ties d’élimination.

Ottawa reste en tioisième place à 
la suite des Canadiens et dei Ma­
roons.

Après une bataille fructueuse, Cox 
a compté un point pour Toronto et 
Ottawa a égalisé le résultat dans la 
troisième période avec Smith. Bill 
Carson a fait son apparition avec le 
I oronto après six minutes d’absence, 
mais il a et rrmplucé sur la liste des 
blessés lorsque Cox a dû se retirer a­
près avoir reçu un dur coup a la 
jointure.

Cette affaire s'est produite quand 
le* deux homme» ont lutté sur les ban­
de» et ont reçu ainsi une punition ma­
jeure.

Les New-York Americans ont 
montré une. force inférieure dan» leur 
rencontre, avec les Maroor.s de Mont­
réal hier soir. Le résultat de la par­
tie fut de 3 k 0, Smith a marqué 
deux fois pour Montréal, tandis que 
Brown et Siebert Ward ont aussi 
compté. C’est la première foi» que 
Brown compte dans les ligue» profei-

P. T. LEGARE 
A FAIT UNE

‘ - BONNE ANNEE
i .

L’état financier de la Cie P.-T. 
Lrgaré Limitée pour l’année 1927, 
qui vient d’être publié, établit une 
augmentation de 20 p. c., pour le» 
vente» de l'année sur celles de 1926. 
Le* profits qui avaient été de $331,­
721.62 pour 1926 se sont chiffrés 
par $397.562.29 pour l’année 19­
27, soit b/i fois la somme requi­
se pour le paiement de l’intérêt an­
nuel sur les obligations première hy­
pothèque.

Après avoir pourvu au montant né­
cessaire pour couvrir les intérêts sur 
le» obligations et les bons et avoir 
attribué $124.197.83 comme réser­
ves pour dépréciation sur immeubles 
et prévision au cas de perte sur le? 
compte? et billets recevables, il est 
rcjté une balance de $166,407.92 
à porter au compte de surplus, soit 
quatre fois la *omme requise pour 
payer le dividende sur le* actions pré­
férentielles.

Voici les chiffre* du compte de 
surplus: #
Profits de l’année 

1927 $
A intérêt sur obliga­

tion?

397.362.29

67,756.34

A intérêt sur bon?
$ 329.605.73 

89.000.00

$ 290.605.75

124,197.83

B

IE JOUTE . 
CONTESTEE 

A ST-BRUNO

APRES Lt BATAILLE

,'éqoipc locale prend ta revan­
che tor l’Hébertville.

S A 2

(D. N C • »St-Bruna, H. —
Bile M. B. Côté) -­

Dimanche dernier, St-Bruno a pu 
ijsiister à une brillante joute de hoc- 

y. L ’Hébe^Vill*" est venu rendre 
üt* au "5*. l’ruro qu’il avait vaincu 

htt lui !r dimanche prérédent. Mais 
tte fois i "Hébertvillc" a dû baisser 

P ' lion devant l’entrain et l’ardeur 
L "St-Bruno” qui semblait hien dé­
té? à vaincre dès le début de U 
îJ' La foule ** tient anxieuse sur 

?» ‘'and?!, enfin les joueurs parais- 
nt et U joute commence.
1ERE PERIODE — Après

[Tique? pae«cs de part et d’autre. 
Tremblay s’empare du disque 

<au?r un» surprise à Hudon en le 
fîant dam ?e» filets. La foule at- 

kte. L ’Hébertville” se rallie im- 
iiitement en y mettant plus d’en- 

ia; mai? c'est en vain, car Hudoa 
pn» de nouveau en défaut par un 

\y*T de r élit Côté. Cette fois la 
surprise à son tour, s’en- 

îusissme et acclame sans égard 
w ^ v*î0cui dont l’étonnement 
prend fin qu’avec la période.
2IEME PERIODE — Un

n5 «Met, chaque joueur est au 
te. La nndeile passe de l’un à

•ua 0n„ cro,> ^marquer que 
Hebertviile ?e tient 8ur ]a J^fen-
t9ül en développant le plus d’ar- 

y possible. C’est une heureuse tac- 
pour i Hébcrtville" car un de 

joueurs, R. St-Pierre, réussit h 
W«r, malgré les elTorts merveilleux 

, yfl f,Ar I; RArdien de St-Bruno. 
«ur tour d’etre Acclamés par leurs 

Malgré l’encouragement 
jmnt de leurs coparoixaiens les

Ært I V- PC pcuvcat ™**cher
et Gagnon de mettre à peu

itùTî e if,,x nouvfaux points au 
• u. wi Bruno. Les joueurs quil­

le 4 ^ flrr P°ur le repos réglenicn-

3IEME PERIODE — I „

P*MI!ï:nl U" P«i fatigue», 
u(. ,ntrs'n r*R|H! quand mênif. La 

a''“ nt îon P°int cuImm»nL 
e,t ,tHMicnneI. De p,r et dau- 

. « mu-ur, «‘évertuent pour îa,„.
Ifurs partit in, qui attendent de

., 'ux
-ir l>n,cnd r;>« ainsi.

? î* ^rveillance étroite d‘Hu-
Æ*.C,t ‘.Urpa‘“ dans “>«» le
-jW \I* Par «s arrêts m.-r-

• • uirl 4joule un nouveau
L 0VU;’,r:.lrom,! Précédents.

«ppituSS;cn del,re* *ccIamr-Tan*
■aptn ,fmrntS ®,llourdiî*enf le 
W.iï.TTt du flub visiteur.

P*rti»ar j" tfop UunuUant. C T de ' Hebertviile * ré-
•J Del U’S C,ris la Présence de
Vd U palinoire‘ ^Cn.
Période ", qUe ver* la »n d'

lire |’etryJ j ntt ,ar(k Pas è sai.’s-
tn ami», en ccmp- 

«nu ‘Garnement de tous ses 
k J. U .P0,nt riui dev»it clore

New-Y ork, 14. —. Smice Pres- 
fr Canadienne. — L’événement du 
Jour à Madison Square Garden. 
c’e*t que Johnny Risko, de Cleve­
land, a reçu $24.015 pour la défai­
te qu’il a imposée k Jack Sharkey, 
au cours d’un combat de 15 rondes 
dan« 1rs combat» d’émilination. Le 
boxeur de Üostc-n a reçu un mon­
tant à peu près semblable, ce qui 
représente 25 pour cent de» recettes. 
Lorsque Sharkey m ru la décision 
sur Risko. il y a trois ans, '•Haque 
boxeur a reçu $900. Dix moi» plu» 
tard, Risko a reçu $430 pour une 
bataille avec Jack Demave.

A ST-JER0ME

tâtjoni en plein air. L’an dernier,
Rickard a’est servi du stade de*
Yankees. On ne connaît pas la rai­
son qui a amené ce changement, h 
1 exception qu'on a dit que Rickard 
épargnerait un montant oonsidérable 
à son nouveau local.

Aujourd hui on a aussi annoncé 
que le promoteur Humbert Fugaa- 
z.y avait renouvelé son bail avec la 
direction du club Brooklyn, pour l’u- 
rage du terrain FLbbetts. huggarry 
a I intention de faire une opposition 
sérieuse k Rickard et il se propose 
de faire venir George. Godfrey à
New-York.

RISKO ET SHARKEY 
New-Y ork, 8. — La Commission 

athlétique de l'Etat de New-York 
vient d’aviser Johnny Risko, de Cle­
veland et Jack Sharkey de Boston, 
d’être k New-Y'ork. mercredi matin, 
afin de finir ici leur entrainement 
préparatoire k leur rencontre de lun­
di »oir à Madison Square. Garden.

Le* règlement* de New-York veu­
lent que les participants d’un combat 
principal soient k New-Y'ork cinqlA réserve pour dé­
jour* avant le combat. Dan- le pa«sé| prédation 
ce reglement n a pas été mis en vi -
gueur, mais on a décidé qu’a l’ave-1 j
mr il faudra s’en ifnir à c-tl- clau- A dividende No I ,ur
*€,r. . . I actions privilégiée»

Crtte rencontre suscite un intérêt _
eoneidérsblf. Il tu Joujoun quwlion Balance portée »u 
que le vainqueur rera oppo.e à Her- compt, de ,urp|u5 j 
ney. qui a battu JacL Delanev. ,eu- hndf roui,m
di soir dernier a Madison Square mf SUI(.
G*rnr‘i AMtrv D.n, tvn Actif disponible 54.137.904.00

DELANE'i V* PAOLINO pafMf exiglye I.5O3.93B.00
NewAork. 14 — Le» rumeurs I Fondi ro,l!cment *2.63 3.940.00

au sutft du prochain adversaire dr Voici les chiffres du bilan:
Gene I unney indiquant que lecham- ACTIF: —
pion ne se battra qu’une seule fois Propriété*, terrain?.
cette anoée. Par suite de U médio . équipemmt
crité de* poids lourds actuels. Tex Achalandage
Rickard cherche sans le trouver 1* ' Placements
homme qui serait en mesure d* fai- Argent en caisse et
re une bonne lutte à Tunney. tn banque

Le prochain combat de 15 ron- Compte, et b,lin,
des a Madison Square Garden, le recevables
12 mars, entre Jack Sharkej- et John- Marchandi.e, in-
ny Kisko ne soulève qu un maigre in- ventaire
térêt. Comme Torn Heeney a iem- Dér^n.#. ; -
porte une victoire douteuse sur Jack
Delaney apres avoir fait partie nulle
avec Sharkey, on envisage sans en -| PASSIF- -
thousiasme la perspective d’un nou-1 Arh* ‘ ï- •. i ' Tt .ci lierions ordinaire?veau match entre Heeney et 5har - Union, privilégié 
key- au ca» ou ce dernier battra.! IObli^tion 6 p. c

166.407.92

4,220.56

162.187.36
ent » établit com-

$2.462.649.00 
1.00 

I 36.400.00

L’HON. BENNETT
(Suite de U 1ère rage) 

époque où les exigence» de la poli­
tique seront telles qu il ne sera plus 
possible de tarder davantage à ac­
corder ce? demandes”.

M. Bennett, parlant ensuite de I*. 
dette nationale, déclara qu’il n’est 
pas difficile de ?e rendre compte de 
ce qu est la dette du pays. L’on par­
le. à la Chambre, de dette nette et 
des autres termes analogue?. Il n’y 
a qu’une sorte de dc!f- et c’en La det. 
te consolidée, temblabl? à (’hypothè­
que sur !a ferme.

Il peut y avoir de l’argent pour 
payer le? Taxes et autre* obhgaicn? 
de ce genre, mai» l’hypothèque sur 
la ferme r?t ce qui constitue la dette 
consolidée.

M. Bennett cita les chiffre» sui • 
vant?, montrant une augmentation 
dans la dette consolidée du pays, 
depuis l’an 1914.

1914—$ >03,359.938.
1922— $2.420.791,260.
1923— $2,452.735.750.
1924 —$2,407.000.000.
1925. —$2.470,000,000.
1926. —$2.171,000,000.
1927. —$2,435,000,000.
1928. —$2.428.618,993.05
“Le ministre de? finance.?”, pour­

suivit i!, “désire «’attribun i* ciédit 
de la réduction de la dette nationale 
du Canada. Cependant il n’y a qu’un 
moyen de mesurer celte réduction. 
L on doit toujours tenir comptr de 
l’accroissement de* intérêl» rcjr les 
obligation*, mai? le ministre de» fi * 
nances n’en a fai» aucune mention.

“Sx moi» d’intérctî *ur la dette 
consolidée seule représentent la som­
me de $59,000.000. Cependant l’on 
ne ncu» a rien montre de cela. Aug­
ment aîion et réduction de la datte 
ne signifient rien. ?i l’on ne prend 
en considération l’accroisêemcnt d’in­
térêt? sur la cMte eenjolidér.

“Quand donc I- ministre d-s fi*

aux Conservateurs, ils n’hlsilfraient 
pas k institua un pareil fonds d’a­
mortissement.

Le chef de l’opposition déclara 
que certaine» remarque* faite» par 
l’honorable W.-R. Motherwell, mi­
nistre de l’Agrirulty*. hier, nu fujtt 
du choix de. Port Nelson comme ter­
minus du Chemin de Fer de la Baie 
d’1 ludson, sont ’’indigne*” d’un mi­
nistre de U Couronne.

Elle? portent rétrospectivement at­
teinte aux hommes qui eurent leur mot 
k dire dans le choix de ce terminus. 
L'honorable Georg*.-P Graham, a 
admis qu’il avxit fan ce choix, sur 
Lavis de» ingénieurs du temps.

"L'impôt sur le revenu, au Canada 
a été un colossi! 6a»co”. dit M. Ecu- 
nett. ”11 n’y n qu’une faible propor­
tion de. la ponu’jtion canadienne qui 
paie cette taxe.

"Je proteste contre. la double taxe 
imposée par \oi* surtaxe aux cor­
porations. CeU veut dire que |«*s gaint 

•de» corporadon* font taxé» et que 1*« 
détenteurs d’actioi*. don les propiié- 
*•? «ont au?*i taxé*?, doivent êlre de 
nouveau grevé? ?ur leur» dividendes. 
CeU est injuste et veut diie que l’on 
pi élève deux taxes ?ur le même dol­
lar.

M. B cnnrtt suggéra au minirtre 
des finance* de tau- en sort* qu’à l’a­
venir les obligation» du Canada soient, 
non plu* “non retirablea”, mais ”rr- 
tirables", moyennant des ternies de’- 
fim? et à des période» déterminées.

"Pourquoi pa?”, poureuivit il. 'i.n 
grand projet pour !.* conversion «I- la 
dette ?”

“Deux billion* d- dollar* dépen­
dront échus, d’in neuf ou dix «ms. 
mai* le «eid projet qu’eut le m'r.iVre 
de? finance? fut de déposer «me vé?o-

Finance et Commerce
MARCHE OES VIVRES
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COURS DES CHANGES
Le cours de? change? était ferme 

ce matin. I^a demande -tait U suivan­
te:
Angleterre. 4.87’/»
France 3.93’4
Italie 5.2734
Alh?magne 23.89

Le dollar canadien était au pair 
ce matin.___________

paie II a nom Chapman. Il e?t un 
ancien organisateur politique du pré­
sident W.-H. Moore.

"M. Moore a ete un de» princi­
paux instrumenta de» intérêt* Mac ­
kenzie et Mann dont les actiule» 
dan* les différentes Législatures du 
Pays furent bien connues. M. Moo 
re subit un^ défaite clectorale, dan» 
Ontario »^ud, exeica le patr^nase

v*ru «T,«• • in»,»Mt.76jjl • • • ••••••*••#•• •• ••••••••••••*
Foin, Ko 7. rocü#t aj char.|i3 OO-ll* âO
Froro*f» d* rouett..............................71 \*r 57 *4
i h c»i Cet...
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Heurr* ce fcturrein No. I.........................
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Oeu • Mtrood* .
Oeuf» trait erAraau»............ ......................
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1 eu?» frei# rr*m«#r«.................................. 42- 4*
Patataa. rar poch*. eu ofear......91 "O-ll.î*Por-» ehattuâ a I’eratta?/...................
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IRREGU1.ARITE
New-Y ork. I 4. — (Service de la 

Presse Canadienne) — L’irrégula­
rité a marqué l’ouverture de la bour- 
»? ce matin L'intérêt était aussi trè« 
maigre, sur la disparition de certaine» 
valeurs. Radio corporation a débuté 
avec une offre, dr 5.000 parts k 1 38 
soit une perte de 8 points. La vente 
suivante, fut de 1,700 parts à 140. 
American Linicd a fait une hausse 
d* 5% *ur ii première vente port* 
ain»i a 100. Genera! Motor?, Gen*- 
ral E lectric ^t M^mg^mery ^’ard ont 
débuté à I point et 2 peins /• de 
raine respectivement.

lution .«ur l'a-dre du jour tlîinaad.u t ; pour cç cop)tc Pt ,| eul l*lnît.n,loa d'y 
I «uton.iUm o fn.pruti»or un den. - \ ,0||jri|Pr f), nom-au les auffr.i

MARCHE FAIBLE
Montréa!. I 4

billion 
naire.

‘Qu

Joîîais, comme à Lordi- 

I nn ahnli?'- ou qur L* n
nances se réjouit de la réduction de la jmaintienn* I ‘inp-'it sur le r^^enu. \rulâ 
dette consolidé'*, il s’abandonn-: à une une alternative dont la solution dé

pendra dr l'kabiLté avec laquelle 
l’on s'y prendra relativement à notre

joie, que nous ne pouvons paitager. 
Cette réduction s’e*r montée, au cour? 
de? su dernière» année*, k $92,172,­
276.07. mais nous avons droit de de. 
mander quelles comme* ont été tirée.» 
des poches de? contribuables, per. - 
dant cette même période.

dette.
Pour cela, il faut t*nir <*omple 

cle? meilleure? expérience* d' la *riep. 
ce économique et une étude approfon 
die de? question?, de finance.

St-Jérôme. 14. — D. N. C., M. 
J.-G. Pilote. —

Dimanch*. le I I mars. le club 
St-Jérôme recevait le Roberva! pour 
une joute d’exhibition. L*« deux clubs 
luttèrent avec égale force et le ?co- 
Te fut de 5 à 5. Le? "Robervil” 
ont perdu par défaut ayant refu€é 
de détailler.

CHABOT GAGNE
Portland. — George Chabot, de 

Montréal, a obtînu la décision una­
nime des juges dan» un combat de 12 
rondes contre Tommy Morrisicn, de 
Boston, hier *oir. Chabot a couché 
son adversaire dan» la troisième ron­
de et celui-ci a compté neuf. Chabot 
a donné le plus beau combat de. sa 
carrière. Ce sont deux poids-léger.

ST-G0D0ARD PREMIER

Risko.
Rickard retournera reprendre see 

vacance» interrompues a Miami Bea­
ch. On dit qu'il demandera à Tun- 
ney de ne défendre son titre qu’une 
seule fois cette année, et ce, ?ep- 
t^mbr^. On croit que Dempsey »er* I j 
alors en mesure de retourner dan* 
l'arène. S’il réussit à décider Tun - 
ney k se battre une seule foi». Rie - 
kard s’arrangera pour faire disputer 
son dernier combat éliminatoire en 
juin, probablement le 14.

Joe Jacobs, gérant de Delaney, a 
déclaré qu’il cherche à arranger un

Bons 6 p. c., éché­
ant 1977 

Compte* et billet? 
pal able.»

Dépôt? jvr le? o f f f -
cier», etc.# •

nteret» .rerun 
Réserve pour dépré­

ciation
Surplu. ( I Axr du re­

venu è pourvoir)

124.V20.00

2.621.164.00

1.336.737.00 
35,061.00

$6,736,954.00

$1.666,400.00
. TnTnI Plu», journellement. 
1.000.000,00 lUhdée , ,oW

“En six an?, de 1916 à 1922.
l’on a prélevé sur ce* contribuable?
$1,3*7.439,352. Qu'est-ce qui a é­
té fait dan? lr* ?i;; années suivante?
De 1922 à 1928. !es compte* nou? 
donnent $2,002,380,697, smt une 
aucmentation de $414,941,598 lur 
le? «ix année? précédent**.

Cela veut dire que le Gouverne. - 
TTKnt a perçu annuellement des con­
tribuable* canadiens $69,156,1.5. 
de plu* que durant les ?ix années pré­
cédente?. ou encor* $189,471. de

I a dette con-
réduction quoli-j était amoindri.” 

dienne de $42,08H, mais le Gou - 
armement a reçu, chaque jour.

^ $189.4 71 de plus p^ur opérer cette
I, I 40, | 72.00 1 réduction, laissant de |a %or\\ chn-

a ?a disposition ^Î47, -

. , 5«31
de? électeurs d’Ontario Sud.

'D’aprè? |e* modifications tari-- 
f-»ires effectuée? pai le Gouverne 
ment, re sont les ami» politique? rie 
M. Moore qui furent fav^ri*^-. lar.- 
dis que »e» adversaires |>o!it»qucs rn 
subirent du préjudice. I ^ pay- a- 
sait le droit de savoir quelle* modi­
fication? tarifaire* sont contenu?» 
dan? I** budget.

Autre cho«e ? laquelle je m’oh. 
jectr. c’est qur. pour l.i première foi? 
dans l’Histoire du Canada, de» g»*n* 
d’autres pays ruren^ leur mot à dire 
loisqu’il »’rst agi d<* <lrtoimin#,r ce 
que >eiait nohe tarif. î'ar exemple, 
l’industrie de? î-\h!r« laineux 
Grande-Bretign * a soumis un mé­
moire sur le 1 »iif Canadien.”

Dresse Canadimr?) 
lions ^

Y a-t-il aucun signe qu* I on s y 
prendra comme il convient? Je troi? 
fermement en l’efficacité du système 
de turnover tax *, du système de re­
virement, grâce auquel la tax? est 
payable tou? leg mois. Les méthode:, 
par lesquelle.? on évite 1* paiement
de.? taxe?, m restant en deçà de? limi-1 , . . ... . » n
te? de la loi. sont trop repandu-s. ft j demanda un depute liberal. M. ben 
plusieurs évitent tL payer leurs Ine» répondu rpi ri » 'rrijeU.vr cert.vn*. 
lave?, rn recourant à la banquerrut-.

—'"Vou» o ej VOUS a Cf la?”

(^•rvice de la 
Dr» fluctua 

üei:? un ravoi. d- deux pu rt» 
ont caractér;*'* le? activités d* In- 
t*inational Nrkci à l’ouve/tu'e d* 
la Lour*?. In«irrational débuta ù 
87’ * et bai?»? q» 2 petmM * } pi*'*
monta a { Ceci donna heu à un* 
vente d* 8.1 D pa:ta en quelque* mi­
nute*

I .e marrhé en general e'iait fai- 
National Brev? *ne*. deuxien»e - i 

force eut un* baisse de t de pe,nî à 
I 221 ;. .^hav?inigan -ut une b*)*.,* d**
x\ d- poirr à 40,q: Aib?«to» **ui
une baisse r!? 1 potnf à 29* », \T jp. 
mpeg R ai! s? ,y '•yt au**i une h.a»**r d* 
T 2 P^int a I 22! }. Des ga r? fuient 
**nrr; %»ié. p»r Rrazi-i r qui rr.niita I* 
’ : * 205. i’ra/er J j c!* 03* ^.
M a « ? ey I I ?i . ;? a 4 1

Il y aurait beaucoup plu? d’argent 
di»ponil>le pour le* entrepri?e« (oni- 
merciale». ?i le fardeau de la »ur*a\*

un-

700,000.00

^04./8â.no
59.000.00

que mur.
383.”

697.721.00

$6,736,954.00
Nou* extrayen* de* commentaires

match entre son protégé et le basque |^u ^^*dent, M. J.-H. Fortier, que 
Taolino Urcudun. II a reçu une r*f-1 r lyre8, ri haut ne repré**nfent qij“

’ Nous ne pnuvnn? maintenir long 
temp* dan» ce pays un impôt sur le 
revenu p!u« é>ve que celui perçu 
aux Etats-Unis.

“Dan* la République voisine, nn
n .. j* i , * applique à le faire disparaître, tan-M. Bennett dénonça le? extra?*. . r . ,

tram de devenir une chn«- indrrtruc 
lible. j

” Le Ministre dr? binant es a trou-' 
vé plu* plaisant dr dire qu’il avait 1 
réduit la taxe de vente de 25 pour 
cent.

fre du promoteur Jim Coffroth pour 
un match à Tia Juana en avril. Ja­
cobs a demandé $50.000 pour les 
service* de Delaney.

ÎJ? l*Parcr enchantés de 
Poux rendre justice

Le Pas, I 4. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — Emile St-Goddard a 
gagné la première étape du Derby 
de Le Pas, couvrant une distance de 
40 milles en troi* heures. Ear] Bryd- 
ge? a pris la seconde place et Harry* 
Olynsky la troisième.
u, .■■■■- - - - - - - - J— ■■
complète au club adverse, il faut dire 
qu’un de ses meilleurs joueurs n a 
été admis que dan* la 3«*me pénode.

Le “St-Bruno” remercie cordiale­
ment l’”Héb.%rtvill*” de leur avoir ^ 
donné 1* phi?T d’une aus»i be’l* ex-
hibiti

LES LANCEURS
CHEZ LES PIRATES

Pittsburg, 14—Lr* Pirater, cham

ier
maga-

pions de la ligue Nationale, auront leernhrr 1927 "au* drlT'll^1 ^ n^’
un fort personnel de lanceur» ouand d’agence et une chaîne de W m’ 
a campagne de 1928 s ouvrtra vers sin, dant d{ |(

U mi-avriL En tete de ta.liste. »PP*' ro.sse. de la Province de Québîc 
rait le nom de Burleigh Crime*, que am„ qup dj| , ^ueoer.
Dreylus a obtenu récemment Nouveau-Brunswick^! I «“ïe l'oî

janvier accusent
augmentation de trente par rent 
P- c-.) sur le mois correspondant

non!

SOMMAIRE

Pnvnière période, St-Bronô. P. 
Tremblay. St*Ba*n% Fr. Celé.

2ème période. St-Bruno. P. Mar­
tel. St-Bruno. P. S. Gagnon, i !é- 
bertville, R. ,%it-Pierr*.

3ème période: St Bruno. P. Mar­
tel, Hébertvo^îe, J. J. Desbiens.

EQUIPES

St-Bruno Hebertviile
Hector Thibault Buts Edgar Hudon 
Philippe Martel déf. J. J. Desbiens 
C.- Alp. Bouchard ” J os. H Jon 
Paul S. Gagnon centre R. St-l'.cire 
Félix Côte Aile Thaddée P. Gagnon 
Paul Treinbliy Aile Hudon 

Arbitre: J. J. Desbiens.

LES JOUTES
DE CE SOIR

Dans la Ligue canado-américaine: 
NçyyJriovea à Ezondsnc* i J___

des Géants en échange de Vie Al - hario. 
dridge. i , .

Grimes n’est plus jeune, mais les 28 son/ d^nln^ PnUI * ânncc 
critiques lui concèdent volontiers une!vente* du moi.? j Cnr°ura^eanff5* ’rs 

quinzaine de victoires durant la cam- unp
pogne. (30,..

Vient ensuite Ray Kremer. le pIusLjc J Of y 
brillant artilleur de la Nationale, 
l’an dernier un homme rolide et fia­
ble. Carmen Hill est prêt a donner 
une bonne, saison et Mil jus devrait 
faire de l’excellente besogne.

PLUSIEURS RECRUES 
Les Corsaires auront aussi plusi­

eurs recrues de valeur sous les cou­
leurs: Fuisell. un gaucher qui brilla 
avec Wichita Falls, champion de la 
ligue du Texas, en 1927. Braeme,

b _ g&nces du Gouvernement et dit qu el-
568,874.00 • R? lui rappelaient cr% mol? d* Nr

John-A. MacDtiiald:
* De même qu’une abeille se po­

sant sur le* fleur* cesse d<* bourdon­
ner, ainsi le* “Grit*” s’installant dans 
la place drvirnreni silencieux.’

“Nous devrions”, continua-t-il.
• . . - r—V...VII» %|«jv * adopter, relativement à la d»;;**
e* operations de U Cir P. 1*. Légnré national»*, des moyen* «us^e^tiSIe*
^ee, et n incluent pa* (e* ope'ralion* d’en amener l’extinction. La popu- 

9- se* filiales, entre autres la L égaré lation du Canada n’a pa» augment*
Automobile 6* Supply, qui a sa pro- de façon p^TC^ptibl-. ce* d^rn^re*
pro organisation d* magasin* »■ années. . • • *
p nce* dans tou* le? district? de la D un a : ,r cote. Ion a penu desk?

T’ovmcf de Québec et dont le? vrn- contribuables de c» pays des taxe*
dont le montant est allé sans cesse 
croissant. Le Gouvernement n a pi* 
pratiqué l’économie.

“Y a-t-il quelqu’un. en ceft*
Chambre, qui puisse me mentionner 
1rs économies réalisées par R Gou­
vernement actuel ' .ni elles exigent, 
ces économie?, on n en voit iucun* 
trace dan* le Rappoit de I Audi- 
teur-Gcnéral ou dan* le.» es^més 
qui furent soumis à cette C hambre.

"L a Grand:-Bietagm;". poursu. j Cria «t abonlum^nt just-
'1l N1- Bennett, a toujours eu en parfI con,.rVl1(fur fn par,icui,Pr> 
reserve un fond* 6 amort,ssenent. j , ,ubj jf, m,jnuaMons „ |e, fAU.set6s 
aux fin* deterndr- *o dette nat.ona- ,f, p|u. lv.nr);jn, an
le. Je suggérerais au 1 ariomen* ou

m^nt a cela.
“Pourquoi”, reprit-il. ’de» rcpié- 

sentant* cie la rjiande-Br**taune ou 
d’aucun pays uend.aient-il? soumet­
tre un mémoire à L Commission du 
f anf du ( 'an ldi ?

“L!n autre mémoire a été vaumi* 
par certiunrj industrie» d* I*rance. 
Je demande k rite Chambre 4i elle 
croit que 1rs gen.? de Grande Breta­
gne demanderaient l’avis de? Cana­
dien*, ?M de\eriait néce«?«ire d- Li­
re de? modification* pour siuvegar- 
der leur» indu.*tne«.

“Oui , dirent alors ce tair* depu­
te? libe'raux.

“Bien, jamais je n’ai vu une telle 
foi, en Israël”, commenta M. Ben-

Le travailleur c*n*di*n a I* droit 
d.t-ii, c:-- prêtrnhe a l’oppoitunité de 
développer le ( anada, et pour c»!a. 
il r*t important que notre tarif ait 
de la stabilité.’

M* Prnneji fi» remarquer qu* la 
[ jancr ei * ? Eîv* Uni» augmentent 
leur tarif cont»* le* produit 
d;en». I.^a I rar.ee a. dit tl. 
hausse «on tarif k 17* 
e Ministre de ‘a Justic* parle aague* 

m~nf de | obêjs«ancp rnver? I»* déci- 
‘!°n» de la Ligue d*i \at;on*

’( r .vra un ritoyablf icuj. d

rana- 
ainsi

* oqije mem* où

D’un a ; a* côte.
# . ... .e? ven- contribuables de ci

tf! ont été considérablement augmen 
teej au cours de l’année 1927.

L organisation de la Cie P. J 
Légaré Liée., comprenait

qu e 
pour 
I
dépit de? réduction? faites. ce»te ta 
x» e*i revenue au palier qu elle nrcu- 
pait. for*qije l’actuel gouvernement

fon^- -
tionnaire ne devvait avoir l’autori - 
sation d’exempter dr taxe qui qu# ce 
«oit rt aucun corps ne devrait avoir 
c*» pouvoir. iomm* l’a par exemple 
actuellement le (. nnsr.l Privé: r-rf'- 
question deirait être Ia:?*é* rntieir- 
ment au Parlement.

’Le Ministre des I inan» es. M. 
Robb, a adre«?é la parole, k Win­
nipeg, l’an dernier. Dap» son dis — 
cours,M. Rol>b a déclar»* que l’or, a­
vait, a diverse? époque*, dit beau­
coup d inexactitude? relatiiement au

. . - -
I 1 li«loir^ du t an.ida qu* relui où

Parlement ne rje\i^p.rlra qu'un* 
molle surface propre **ulemert k r-» 
cevoir l’empreinte de* \o|ontç* du 
I Vmirr Ministre, du Mmi«tre d» 1 
Agriculture, et du Mmistr d-? v h* 
mm* de J rr.

’’Aussi longtemps rpje nou* se­
rons ici, nou* c»iliqurron? *an? erain

Cela paraissait mieux que de dire n .* .. i -
• n *j •. • i • ! Comment pouvons-nous rîah ir«u e|jr n aa»t ete rerJuife que oe l n . , , i • . • ...

-..r cent. C% fut toujours li u- m- dr' rnmmnnnlf^ irtenm t- tout Rouwnfmrnt. quo, qv ,U d,­

, dr ,4Xe peu r?connn«ndabI- et, m p'” ‘ ,.'1 7* n‘"“P'V' * ’• *}°V j’- ',‘Alori
r|e rerrvou cm? representation* cJo 'a qu il et ut dan* 1 < Opposition, I* par
part de? autre? partie? d** ' Empire ti liberal a propose un* résolution de- 
d*mancia 1 Honorable Lucien Cm- mandant la réciprccité absolue de h 
non. solliciteur général hre? échange? rommerciaux ave»* le*

M. Bennett répondit que 1- ( i Etat? I ni?. Combien d* temps cela

insurrection
Apia. 5amoa. 14. — (Sersicc de

1d Presse Canadienne) __ L r$ m?U-
laires, fidèles .i l’administration de la 
Nouvelle-Zélande en Samoa anglai-

ceux qui valientse. font la lut:e a
un gaucher dont Jersey City fait de rou^^cr 9ui veulent que Its
grand? éloges et Peery, un autre gau- . . ?°>fnt gouvernée? par des miu- 
cher de l’Utah qui travaillait a Wi-| .,rca* ')n 9U* situation est sé-
chita. J neuse et les observateurs etrangers

Ajoutez à cette liste Balholomew. jPjétendent que le.? rebelle? n* sont 
jeune droitier de Columbus, Caroline I plus contrôles.
du Sud; Lindsay, droitier obtenu del Famsez. chef de Mau, liste de 
San Antonio; Mahoffy, propriété der *m°a. et ses partisans ont été reli 
Pittsburg, mais qui joui k New-Ha- |chés. après avoir été arrêtés puur avoir 
ven. l’an dernier; Spenrrr, Ta us- j jer»tc d interrompre le commerce dan? 
cher et Walih, trois autres droitiers 'rs magasin? européens. Ils ont cepen- 
bien recommandés. ^«ni continué leurs manifestations.

Ce fait et la tentative manquée par 
,e* nav,rf* de la Nouvelle Zélande, 
pour maintenir la paix, a soulevé les 
insulaires paisibles contre les rebelles.

DERAILLEMENT
Los Angeles. 14. —- (Service de 

la Presse Canadienne) — Trois per­
sonnes ont été tuées e* une aulre gra- , .
ement blcsvée lorsqu’un train k pas-» j derai)l*m»’nt aurait été cause pa:vement oiessee lorsqu un train a pas* s j—^ .

(>sajçe^ a déjaillé k YajnjoaL AriiOiuLi^ d un rail*

Canada dr passer un Statut par le­
quel nous mettrjon?. chaque année,, 
de cité un montant détermine pmjr 
paver la dette nationale du Canada.

“I^i question, ici. «urgt> d* savoir 
quel montant il faudrait mettre de 
côté.

”En prenant pour acquis que 1 on 
désirerait éteind.e cette d-tte en 43 
ans, le montant qu’il faudrait mettr* 
de côté, chaque année, serait d envi­
ron $19,800.00. Mai*. en suppo - 
sant que l’on ne désertait payer, 
pendant cr laps de t*mp<. qu’un bil­
lion et demi de la dette nationale, il 
faudrait mettre, ehaqu* année, de
côté $12.518.000.

“Si le Gouvernement pasra.t un 
tel Statut. ?t faisait cet effort pour re­
tirer la dette, nationale, l’un de? pie- 
miers résultats serait une plus c*on- 
de économie dans les services publics. 
Le Gouvern -ment serait en position 
de décourager !•? personnes qui aien- 
nent lui demander de« dépenses mu­
tiles en travaux publics et autres ex­
travagances. Il e?t injuste d’extraire 
d’autres sommes de» poches du peuple 
canadien et de n* pt? fail* provùton 
pour éteindre la dette

M. Bennett déclara nue. «i l’on
^confiait les rêne? du Gouvernement homme se trouve au: cette liste de

nées, au sujet ^e «a politique tarifai­» » re.
M. Bennett rappela cr qu’il nom­

ma ”1*? déclaration? exagérées" de 
plusieurs orateur* libe’raux. lesquels 
dirent que tout c* qu* voulait le par­
ti conservateur, c’était unr haute, un* 
toujourssplus haute protection.

”L,a raison pour laquelle r.ou* 
nou* sommes opposé* au traité d* ré­
ciprocité, ce fut p?r<~ qu il établis­
sait pour les échanges commerciaux 
un canal qui pouvait être, bloqué ou 
détruit selon les caprice* de nos voi­
sins. Ce ne fut qu’en 1920 que lr* 
Etats-Unis imposèrent un haut tarif 
sur les bestiaux* du Canada et la 
«onséquence rn fut que plusieurs éle­
veurs de bestiaux de poire pays fu­
rent ruinés.

“L’inconvénient, quant a ce pro­
jet de réciprocité, r'p?t qu’il n’etait
pas un traité du tou;. I! pouvait pren­
dre fin en aucun temps, *ur un bref 
avis, el si un seul item de cet accord 
s’était trouvé psr mégard^ atteint ou 
quelque peu modifi*. le trait* deve­
nait nul.

“L’on a nommé une Commission 
Consultative du Tarif et payé à c* 
sujet des salaires allant d* $4,000 
par année k $4.00 par jour. Un

nada r?t un pays autonome *t qu i 
appartient à lui «eul de décider quel 
**ra «on tarif.

“Un tarif te! qu* c*lui qui a été 
«nurnis k cette C hambre demand* la 
plu? attentive ronsidciation. !* plus 
minutieux examen, «vant H* pouvoir 
être approuvé. Pourquoi y tiote-tVn 
lent d’ineon.-istam e ? Pourquoi ie 
Gouvern*mrnt a t-il 011* une diminu­
tion de? droit* sur le chirbon alors 
que cria n’étajt pa* demande '

L’Honorable Jaivr? Malcolm, mi­
nistre du Commerce, répondit que 
rrtte réduction avait rte d*mand**

M. Bennett lui rétorqua qu- nulle 
part il n'avait vu telle deriv'd- et il 
exprima vivement ! - désir n- savoir 

a demandé cell.
M. Malcolm répondit qu* M 

R*nnett avait lui m;me d*mind* p? 
reillr reduction, au cour.» d** précé­
dentes *e.?*ion?.

M. Bennrti fit alor* cett- remar­
que: I a déclaration du Minier* du
Commerce indique bi*n comment le* 
modification? tarifaire? ont rte effec­
tuée*. Apparemment 1 on n a pa« 
consulté la Commission du 1 arit sur 
cet important changement .

M. Bennett qualifia c* tarif de 
"(ng.rolling ou d assistance mutuel­
le intéressée. !! d.t que l’on importe 
en quantité? croissante? le? instru­
ments agricoles d*s Etats-Unis.

qui

aurait—il été au bénéfice du Cana 
da? A quoi ^ouvem*m*nt actuel 
v*wt il m v-nu av*ç ?•« r*ductions 
tarifair*? ?

’ Que! r<1 i objectif du parti con­
servateur;* C est rie faire en sorte qu* 
notre pays dépende de rnoin? en 
mom? de? pavs étranger*

I * r**tr du disenur* d* M. Ben­
nett se perdit dan* le* applaudi* * 
m*nts de ?ç« partisan*. Il termina en 
di int que le gouvernement actuel 
met notre pa?» sou* la patte de »on 
pui'Mnt voisin poui l approvisionne 
m*nt d** «es besoin?. *****

“Qu arnv*rait-il «1 ce* «outre* d’ 
approvrionnem*nt nou* étaient sou­
dain fermées) D- telle.? cho«e« se 
«ont vues. Hier, la France a ê\e\ + 
«e* droit* sur le* produit» du Cana 
da *t. pou*, nou* n* pourrions n* 
ri*n faire contr* la France «an* de­
mander I abrogation du traité rom- 
m*rnal existant entre ce pays et nou» 
t. est la même cho«* pour l’Au*tra 
l.e. Ce traite n* peut être révisé par 
le Canada, «ans qu i! en demand* 1* 
annulation.

En général, |e Canada n’a letiré 
que de? désavantagé*, de? prejudices 
de tou? ce» traités.”

M. Bennett lut alor? l’amende — 
ment au budget. “Cela, dit-il. ’ ex­
prime no» solide» conviction» et aus- 
fi notre politique”.
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Ste MATHILDE. Reine 
Admirable spectacle! une reine 

enseigne à ses serviteurs le» vérité» 
de la religion; elle va jusqu'à leur ap­
prendre une profession pour le» met­
tre à même de gagner leur vie! Son 
hospitalité envers le» pèlerin». *a gé­
nérosité enrera le» pauvre* «ont des 
preuve» de cette meme charité qui 
prenait #a »ource don* »on ardent a* 
mour pour le Seigneur. Toute» »e» 
matinée» étaient consacrée» a la priè­
re et à l'audition de la sainte messe. 
A l approche de la mort, elle distri­
bua de grand» trésor* aux pauvre», 
comme si elle eût voulu gagner « eux 
qui gardent le» porte» du paradis.

Bulletin météorologique.
NUAGEUX ET PLUS DOUX

ON PEUT PREVENIR UN BON
NOMBRE D’INONDATIONS

Le printemps de 1928 offre des dangers particuliers, à cause de 
l’épaisse couche de neige que nous avons eue cet hiver.

PAS D’ALARME-., MAIS DE LA PREVOYANCE»'

s •

\ NO 58 RUE BOSSE
Demain après midi, au no. 58, 

rur Bosse. Chicoutimi Ouc?t, de J à 
4 heure». Goutte de 'ait.

NOTE: Le soin du Lait: Corner­
ez le lait propre, froid et bien cou­
vert. il surit vivement * il n est pas 
tenu constamment sur la fclacr . Le 
lait ne doit pas nécessairement être 
sûr pour être malfaisant. Il arrive 
•ouvent à un point, au moment de su­
rir. où il est presqu aussi dangereux 
que lorsqu'il est tout à fait gâte. Les 
tautcilles ne devraient pas être lais­
sées ouvertes dans !i cuisit: où 
lait s’échauffera et dans lesquelles la 
poussière pourra s introduire.

Lavez la bouteille sous le robinet 
avant d*cn enlever le bouchon ou de 
U mettre dans la glacière.

ï| y a plusieurs manières d’atten­
dre le printemps... I^s uns le font 
en se préoccupant de la dernière cré­
ation de la saison, les autres du pro­
chain logement à louer que le “Pro­
grès” annoncera...

Pou» nous, nous nous Jcmandons 
avec plusieurs: Que deviendrons-
nous. si la température se maintient?

La neige, qui est tombée plus a­
bondamment que jamais, ne nous ré- 
«erve-t-clle pas quelques vilaines sur­
prix» en partant?

Si le soleil fait fondre la neige 
d'un seul coup, plu^ieur* propriétés 
seront certajnemcnt endommagées. 
Aussi avons-nous cru de notre devoir 
d’attirer l’attention du public sur u­
ne chose de premiere importance.

Mieux vaut prétvrrr que yucrîr.
Cette année plus que jamai* les 

eaux du printemps sont à craindre.
Quand les quelque rept ou huit 

pieds de neige qui recouvrent nos 
champs se seront transformés en eau 
et rouleront vers nos villes et nos villa­
ges, plusieurs citoyens leur Jonneront 
une hospitalité forcée dani leur cave, 
et ne les sortiront pas de là, sans 
sortir en meme temps de leur bour­
se quelques belles piastres.

♦ ¥ ¥
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ASSEMBLEES SYNDICALES
... 1 nous lui avons demandé quels seraient

a«:.rmblee I j* * i • i mi» - a apreî iui, Jes meilleurs moyens à

ce propos, nous avens rencon­
tré M. R.-E. Joron, I. C., hier, et

heure:

ramions, mécanicien» c!e gatap
Vendredi, à 8 heures, assemblée 

du syndicat interprofessionnel.
Dimanche après-midi, à 2 heure», 

assemblée du syndicat No 2 de la 
Pulpe. _______

i r*#»

Ce soir, à 8.30
Wu syndicat de* chauffeurs de tax.*. Pmp|(?yer pour <;vlt(.r inondations

que I on peut attendre d un printemps 
un peu précipité.

Evidemment, nous dit en substan­
ce. M. Joron, il est assez difficile 
de donner une direction à suirre qui 
soit applicable à tous le» cas et dans 
tous 1rs villes et villages. C’est à cha­
que municipalité de prendre le» moy­
ens qui s’adopteraient davantage à

ASSEMBLEE
Ce soir, à hui: h-urcs. assemblée 

du bureau de direction du cercle La- 
brreque de 1 A. C. J. ^ * «*u lieu 
ordinaire.

sa situation topographique et 
système de drainage.’’

Nous croyons qu’il est a*scz faeüe 
de prévoir la direction que prendront 
les eaux du printemps: l’inclinaison 
du terrain est ià pour nous l’cnsei- 
gner.

Il est en outre certain que ma.nts 
luisseaux qui traversent nos villes et 
nos campagnes ne quitteront pas leur 
carapace glacée aux premiers rayons 
un peu chauds. Par contre, il est pos­
sible que la neige fonde bien vite et 
l’eau cherchant ses issues habituelles 
et les trouvent à moitié glacées, se 
répandra ici et T», inondant tout et 
causant peut-être beaucoup de dom­
mage».

¥ ¥ ¥

Les moyen? à prendre se résument 
donc en celui-ci: dégager le plus 
possible les voies ordinaires, et les 
entretenir constamment, afin qu’elles 
puissent recevoir à leur pleine capa­
cité les première.» eaux la font:: des 
neiges.

Creusez aussi des canaux près de 
votre demeure, donnez-leur l’incli- 
clinaison nécessaire, pour que les 
fondations de votre maison soient à 
l’abri et ne servent pas de rempart 
aux cour» d’eaux quelqu** petits qu’ils 
soient, car il ne faut pas oublier que 
i’eau ronce tout sur son passage.

Heureux serons-nou*. si ces quel­
que» considération» peuvent rendre 
service à no» concitoyens en leur évi­
tant de nombreux ennuis.

II ne s’agit pas de s’alarmer, ce qui 
causerait beaucoup plus de mal que 
de bien: mai» il est bon d’être pru­
dents: si toutes les précautions sont 
prises, peut-être pourrons-nous nous 
féliciter de n’avoir subi aucun dom­
mage nulle part.

AU BASSIN
Demain en I église du Sacré- 

Coeur. Chicoutimi-Oue:t, aura lieu 
à 7 heure? la m»*-ce des enfants.

MUTATIONS DE
PROPRIETES

A KENGGAMI
Krnogami. 14. — D. Nr. C. — 
Le Café Canadien, situé au No 

1 5 dr U rue Ste-Famille, jusqu’ici 
U propriété de. M. Llzéar I rem- 
blay, a été vendu ces jours-ci à M. 
Jo»eph Rancourt.

La salir de pool de M. J. Roy, 
sise non loin dr 1 église, est passée 
aux mains de M. Simard.

Les frères Aldéric et Alcide An- 
gev ont acheté, au prix de $6.500, 
un terrain vacant avoisinant l’hôtel-
de-V illc.

UNE PETITE VILLE PROSPERE
HISTORIQUE ET QUELQUES NOUVELLES

Nous croyons vous intéresser en d’hui législateur

ADIEU AU MONDE
St-Jérôme, 14. — D. N. C., M. 

J.-G. Pilote. —
l^e 7 mars dernier . Mlle Mar­

guerite Turcotte, fille de M. Mfred 
Turcotte laissait ses parents , »cs ami» 
et tout ce qu’elle avait de plus cher 
pour se consacrer à Dieu. El F est en­
trée nu eou\rnl de St-Hyacinlhe. Nos 
meilleur» voeux l’accompagnent dans 
sa nouvel!»? vie.

CONFERENCE
AGRICOLE A

ST-AMBROISE

44 F» t

St-Ambroise. 14. — D. N. C., 
Mme A.-E. Assclm. — Dimanche 
dernier. M. Avila Charbenncau. 
gronomc du Comté de Chic oui" 
a donné après U grand’mcsse une 
conférence sur l’élevagî du mouton 
et la vente en coopération. Nul dou­
te q’/ï si les conseils de M. l’Agro­
nome sont suivis, l’industrie de l’éle­
vage du mouton peut tfre beaucoup 
p!*j* rémunératrice.

LA DELEGATION
DE L'HOTEL-DIEU

La délégation partie pour Qué - 
bec, lundi soir, dans le but de ren - 
contrer le premier Ministre, au sujet 
de l’agrandissement de l’Hôtel-Dieu 
St-Valier est attendue demain.

Nous compléterons alors les rensei­
gnements que nous avons déjà donnés 
au sujet de cette entreprise.

LE RAPPORT ANNUEL =
DE LA PORT-ALFRED 

SORTIRA BIENTOT
D’ici une dizaine de jours le rap- 

f>ort annuel de la Port Alfred Pulp 
and Paper sera aux mains des acti­
onnaires. En autant qu’on peut s’en 
rendre compte à l’heure actuelle, les 
Recettes nettes devraient être autour 
de $6 ou $7 par année. Dans le» 
milieux financiers on estime que 
r/eît un excellent résultat vu le» con-
jjjgions guj ont prévalu sur le marché, son de M. Etienne Allard, au jour -

vous donnant un historique de la pit­
toresque ville de Tuque.

Le voyageur que transporte le che­
min de fer Canadien National à tra­
vers le dedal.- de montagne.* qui c en­
duit jusqu’à La I uque. ne s'attend 
guère d’y trouver une ville sembla - 
blement organisée; il a plutôt l’impres­
sion de s’enfoncer dans les bois loin 
de toute civilisation.

La Providence a ménagé ici val­
lée large de plusieurs milles, fo:nce 
d’un terrain surtout sablonneux, et 
entre le» montagnes de l’Est et la 
chaîne de l’Ouest qui longe le St- 
Mauricr s’échelonne la ville de La 

I uque fournissant ainsi le plus beau 
site, à une haute et basse ville, en­
châssées dan» un cercle de rocher».

Pour avoir l’origine de ce nom il 
faut se transporter au pied d’un ro­
cher situe tout près du St-Maurice.

Les trappeurs ont été frappés de 
son apparence accentuée avec le bon­
net de laine de nos ancêtre?. Alors 
ils le coiffèrent du nom pompeux de 
La I uque et c’est depuis, que tous 
1rs environs de ce rocher ont subi la 
domination de ce nom original.

Dans les premiers temps de la Do­
mination Française au Canada la 
compagnie des Cent Associés qui se 
mua en la compagnie de la Baie 
d’Hudson avait établi un poste de 
traite sur la rive Ouest du St-Mauii- 
ce non loin des chiite» de La Tuque, 
où le.» Sauvaijcs venaient échanger 
leurs fourrures.

Ce territoire était boisé de pin? 
dont il ne reste que quelques vesti­
ges. Un grand projet du p!u» illustre 
politique Canadien-Français S»r Wil­
frid Laurier, devait donner à La I u- 
que un essor considérable.

En effet dès 1908, les ingénieurs 
qui poussaient activement la cons­
truction du I ranscontinental arri 
vaient à La ] uque qui devint bien­
tôt un centre de ravitaillement, et 
l’activité redoubla par la consruction 
d’un embranchement par la Cie Qué­
bec Lac St-Jean. de la jonction de 
La 1 uque à La I uque même, ce qui 
laissait entrevoir d** grjnds développe­
ments.
ARRIVEE D’UN MISSION­

NAIRE
Sa Grandeur Mgr Lorrain, évê - 

que de Pembroke sou» la juridiction 
duquel se trouvait La Tuque comprit 
aussitôt l’importance de donner à 
cette région du haut Sl-Maurice un 
prêtre d’un dévouement inlassable: 
Mgr Lorrain nomma alors M. l’ab­
bé Eugène Corbeil qui arriva à La 
Tuque, le 1er février 1908.

Les n::*>Mons d’alors étaient de ru­
des corvées et il fallait la robust 
santé de M. le curé Corbeil pour suf­
fire à la tâche.

Grand et gros, la démarche aler­
te. esprit cultivé et la parole facile, 
M. le curé Eug. Corbeil se pagn* 
vite tous les coeurs.

PREMIERES MISSIONS
Durant l’hiver de 1908 les office» 

religieux furent célébrés dans la mai

de la ville de
et juge de paix 

La I uque, et à l’cté 
on se rangea sou» une vaste lente qui 
était lin temple bien rudimentaire é- 
ievé à la gloire de Dieu.

PREMIERE ECOLE
L’ne soixantaine de familles te - 

nairnt feu et lieux à La Tuque à cet­
te époque, tandis que des milliers 
d hommes étaient employés à la cons­
truction du chemin de fer. L'instruc­
tion ne pouvait tout de meme su­
bir de retard. Répondant à l’appel 
dr. M. le curé Cor he.* 1. MM. Alphi- 
de Tremblay et J -Ernest Desbiens 
construisirent à leur? frais un vaste 
hangar qui fut la première école sous 
la direction de Mlle Berthe Trem - 
blay.

Le 1er juillet 1908 l’abbc Corbeil 
fondait la première commhjion sr.o - 
laire qui mit à exécution le projet 
d’une vaste école rn bois de trois 
étages, et dè: les premiers jours de 
septembre de la même année, les RR. 
SS. de TAs somp'ion étaient char­
gées dp renseignement.

PREMIERE MESSE DANS 
L’EGLISE

Le» fidèles assistaient à la premiè­
re messe chantée dan» i église rendue 
propre à l’exercice du culte le 1er 
novembre 1908.

NOUVEAU DIOCESE
De cette même date La Tuque 

fit parti du Vicariat Apostolique du 
i émiscammgue qui eut pour titulai­

re Mgr Elle Anicct Latulippc. Le 
Vicariat Apostolique du Fémisca - 
mingur cit devenu le diocèse ce 
Fia il ley bury, Mgr Louis Rhéaume 
succède à Mgr Latulippc, décédé.
BENEDICTION DE L’EGLI - 

’ SE
D’importante» cérémonies se dé - 

roulèrent dans la nouvelle église le 
1 3 décembre 1908.

Pour cette bénédiction Mgr La - 
tuhppe vint, accompagné de l’Arche­
vêque d’Ottawa. Mgr. Duhamel et 
de Mgr Lorrain, evequ; de Pem - 
brocke. Le sermon di circonstance 
fut donné par l’nbbe Sylvio Cor­
beil. frère de notre curé. On peut 
considérer que dès lors la paroisse 
catholique était fondée.

DESASTRE
Au lendemain de Noel 1909 no - 

tre population fut lourdement éprou­
vée par un incendie qui détruisit le 
couvent érigé à grands frais, et for­
ce fut en janvier de continuer les 
classes dans un hangar et à la sacris­
tie. A l’endroit du désastre s’élève 
aujourd’hui au bénéfice des jeunes 
filles un magnifique Pensionnat en 
brique solide avec structure d’acier 
de 134 pied» x 68 pieds sur quatic 
étages. Les RR. SS. de TAssomp - 
tion continuent d’y i emplir la mission 
de l’enseignement.
ERECTION CANONIQUE ET

CIVILE
Cette érection eut lieu en novembre 

1911 sous le nom de la paroisse de 
St-Zéphirin de La Tuque, en sou­
venir de Sa Grandeur Mgr Zéphirin
Lorrain notre premier évêque*~ - ’ * . * * • *

EN COUR
SUPERIEURE

CE MATIN
U Cour de Pratique, présidée 

par Thon. Juge Ernest Roy, 
rend plusieurs décisions.

LE ROLE

L’honorable juge Ernest Roy, de 
Québec, qui a entendu, hier après- 
midi, en cour supérieure, division de 
pratique, plusieurs motions et autres j M* Larouche ProP^îC *cc°.c 
procédures interlocutoires, à notre P‘,r M* Racine que M. Henry Cô -

UNE SEANCE 
DU CONSEIL 
_ DE COMTE

Ce matin, en la salle de l’hôtel-de- 
Ville. avait lieu une assemblée du 
Conseil de Comté.

Après la prière et la lecture du 
procès-verbal on procéda à l'élection 
du préfet.

M. Jobin. propose, secondé par 
M. Alfred Lavoie que M. Ludger 
Petit soit réélu à cette charge. Adop­
té à l’unanimité.

M. Henri Girard, N.P., démon­
trant la nécessité d’un assistant- pré-

Palais de Justice, y siégeait, de nou­
veau, cc matin.

U rendit plusieurs jugements.
Voici les causes qui furent appe­

lées:
Albert Girard va Jos. Gagnon; 

Alfred Vaillancourt v* Alex. Gi­
rard; Wilfrid Bédard v» Rémi Du- 
péré; Insurance Co. of North Ameri­
ca va Désiré Gagné; Cie des Pro­
duits Faguct vs Pelletier; Cie des 
Produits Faguet vs Alev. Jean.

Dans la cause de Gagnon vs Des­
bien?, inscription en droit, renvoyée.

Dans la cause de Alf. Ménard vs 
L. Claveau, motion et, dans la cause 
Jos. Beaulieu vs Alb. Superior, ins­
cription en droit renvoyée

té soit élu. Adopté à l’unanimité.
M. Henri Girard, N.P., fut aus­

si réélu à la charge de secrétaire sur 
une proposition de M. Larouche, se­
condée par M. Geo. Simard.

M. Petit se leva pour remercier 
le.» conseillers qui l’avaient réélu 
pour la vingt-troisième fois et les invi­
ta tous à prendre le dîner avec lui 
au "Café Canadien."

Tous les sièges étaient remplis et 
le nouveau maire de la Rivière -du­
Moulin, M. Eudore Boivin. occu - 
pait la place que sofi prédécesseur 
M. P.-L.-N. Vézina avait occupée 
pendant bien longtemps.

Nous profitons de la circonstance 
pour remercier M. Vézina des bons 
services qu’il a rendus à sa munici-

a suLa Cour accorda une motion pour ! paljté et du tact qu’il a su mettre 
particularités, nommément pour con-1 dans les petite*» choses comme dans 
naître les frais de sépulture de la par- |ej grandes qu’il a traitées. Conduire 
tie demanderesse, dans la cause de j Ja chose publique est honorable,
Dame Ad. Lévesque vj Aluminium 
Co.

mais la bien conduire pendant des an­
nées entières est admirable. . .

Puis commença I audition des té-1 M. Vézina. conservera toujours 
r^ijnages. dans une cause d’accident l’estime de ses concitoyens et parti - 
d automobile, ou plutôt de collision culièrcment des conseillers du Comté, 
entre une auto et une voiture à trac- I M. lean Grenon, I.C., lit après 
lion animale. II s agit de la cause: ces élections un procès-verbal au *u- 
Albcrt G irard vs Jos. Gagnon. Le jet de l’éclairage du pont f aché, 
soir du 28 novembre dernier, ver» N ayant pu rencontrer toutes les per- 
huit heure» moin« quart, une Mc- | »onnes intéressée» dans cette question. 
Laughlin fermée, char valant $2,500, l’affaire est remise à la prochaine sé~ 
allait atteindre la devanture du thé- : ance.
âtre de vues animée», à Bagotville, I On donna ensuite lecture d’un pro- 
lorsque, soudain, d’une ruelle trans- cès-verbal fait par .M. Ladislas 
versale ou plutôt d’une sortie privée. Tremblay, surintendant de conseil de 
celle du magasin Alphonse Trem- • 1a ville de Chicoutimi, donnant les 
blay, déboucha un attelage: cheval et détails sur l’entretien de la fameu-
traîneau et, vu l’instantanéité de la 
rencontre à angle droit. i| fut impos­
sible d’éviter une collision. Les ver­
sion» diffèrent naturellement, mais les 
deux partie» semblent d’accord pour

se route qui rclio le rang St Joseph 
au rang St-Jcan-Baptiste.

M. Savard d<- Bagotville préfend 
entre autres choses que le $100 que 
l’on réclame par acre de terrain est

la reconstitution exacte de certaines lroP c'urr- ^ rou,e a environ 40 
partie» de la scène. Cheval <-t auto al- • •irPcnt! ct Chicoutimi en paie la moi- 
lèrent donner l'un contre l'autre. La!*''-" Cependant lui icp'iique M. Si- 
vitre de la porte droite de l'auto fut mard dc Chicoutimi, cette route aux 
brisée et cette porte défoncée et ]r 1 condnions qu'on nous nose nous est 
cheval embarqua même sur le marche- >,rcAque dor'? 1>ar 'C Couverncment. 
pieds de l'auto dont l'aÜe arrière fut ct Bago^''1!6 tout aussi b.en que Chl- 
aussi endommagée. Quant au cheval cou,!m' ,dolt cn b'n*flc,<‘r- La'dcs-
il reçut une blessure la patte drci-1sur, !a d'ÎCU!SI0!].5 cnSaSe-

** - Le marque d espace ne nou» per­
met pas d’entrer dans les détails de 
cette discussion. . .

Toujours est-il que la question est 
remise à la prochaine séance, qui au­
ra lieu en juin prochain.

te d en arrière. Les deux corps en col- 
l,!,on semblaient heureusement ne pas 
aller à une grande vitesse, à ee mo­
ment. Le conducteur de l’auto, un M. 
Bilodeau, dit. rn témoignage, avoir 
été bh*s?é à un oeil par ia menoire d'­
là voiture à traction animale et il a­
joute que cette menoire a même dé­
foncé la capote de l’auto.

Le fils du défendeur, Léon Ga­
gnon. a aussi témoigne. C'est lui qui 
conduisait la voiture de son père. lors 
de cet accident. J! « agit notamment 
dévaluer les dommage» et il y a. 
là-dessus, contradictions. La cause se 
continue.

ARRIVEE DES FF. MARIS -
TES

A l’automne de 1911 à la dleman-
cir de la Commission Scolaire le? RR. 
FF*. Mariste? se chargèrent de l’en­
seignement aux garçons.

Cette école s’ouvrit dans l’ancien 
hôtel de \ ille au village de La Tu- 

(que. et après la grippe espagnole fut 
convertie en Orphelinat.

jour et nuit depuis les origine* du 
monde la gloire et la puissance de 
Celui par qui tout a é;c lait; dans son 
infime bonté, il a doté rete légion, 
jadis réputée inculte et stérile de ri - 
chesses plus rsiin.il)!<*s que 1er et 
les pierres précieuses, cie ces richesses 
incalculables de houille blanche, dont 

j le simple jeu régulier des forces de la 
nature assure la perpétuelle effica­
cité. Et dire que tout ceci était si 
près de la ville de Québec, qui dra­
pée dans scs paisible» traditions ne 
soupçonnait guère ce que cachait le 
rideau vert de» premier; contreforts 
des Laurentidcs."

De la part de Sor. Eminence, c’est 
un témoignage qui compte. Voilà en 
quelques notes quelques oeuvres de 
notre curé l’abbé Eug. Corbeil. C en 
est assez pour justifier notre admi - 
ration. La paroisre de La l uque estHOPITAL ET COLI FGF T 1 - 1 j - mm

V ini7 t . - desservie aussi par deux vicaires MM
\rr* 1 )U furent ronrtruils un jcJ abbës A Marion et V. Cormier, 

magnifique Hôpital dirige par les
RR. SS. Gnaes ct un collège on 
brique destiné aux jeunes garçon» 
sous la direction des FF. Maristcs, 
éducateurs habile* et dévoués. A 
l’orphelinat comme à l’Hôpital les 
RR. SS. Grises s appliquent à 
consoler et à soulager toutes le* mi­
res avec un dévouement sans bor - 
nés.

SALLE PAROISSIALE
Quelque» année» plus lar I Té- 

levait Ia salle paroissiale au««i vaste 
que celle des autr?» paroiw.» de la 
Province, destinée aux oeuvre? de la 
paroisse, surtout à relie de la jeunes­
se qui est de l’occuper durant ses 
heure* de loisir.

Le cercle des jeunes gen* fondé 
depuis un an et 3 moi» promet de vi­
vre avec ses I 50 membre* que dirige 
avec beaucoup de tact, M. l’abbé A.( 
Marion, vicaire de la paroisse.
MONUMENT AU S. COEUR

Le 16 juin 1918 un évène­
ment mémorable fut la consécration 
publique de la ville de La Tuque au 
Sacré-Coeur et la bénédiction d’un 
monument est restée chère à tous les 
catholiques.

A l’occasion de son passage dans 
notre ville dans une adresse à Mgr 
Latulippc, évêque du diocèse. Son 
Eminence disait; Franchissant pour 
la première fois ce Portique des Lau- 
rentides, vestibule de votre immense 
diocèse, je me sens profondément é­
mu. Mon âme déborde d’admiration 
à la vue de l’oeuvre grandiose que 
la main de DLu a créée cn cet endroit 
et ma faible voix se confond avec 
celle de* cataractes qui chante ici

DEUX VILLAGES ET LEUR
FUSION

Le I er octobre 1909 arrivèrent 
MM. Brown dr Berlin Faiï*. qui 
sous le nom de Quebec et St Mau - 
rice Industrial Co., construisirent les 
usine* de pâtes à papier que nous a­
vons. et dont ils ont augmenté h 
production depuis. Au printemps de 
1910. il y avait deux ullages: ce­
lui de La Tuque comprenant la 
partie au sud de U rue Scott et le 
bas de la côte, et le village de La 
I uque Falls sis entre la rue Scott 

et la rivièie Grande Bostonnaii.
Le» citoyens' de» d*ux villages 

comprirent vite l’importance de Tu • 
nion et à leur demande le 24 mars 
1911 un acte de la Législature de 
Québec, érigeait U municipalité de 
la ville de La Tuque. Mentionnons 
ici que les Chevaliers de Colomb pos­
sèdent en notre ville un vaste local. 
M. Dr Wilfrid Melançon est Grand 
Chevalier de ce conseil 1887 à La 
T uque.

La ville de La Tuque possède une 
population de 6500 habitants, com­
pose» en très grand: majorité de Ca­

' nadien* F rançais.
•\ou* pouvons ajouter à la louan­

ge commune des deux rare* que les 
Canadiens-Anglaû et les Canadiens- 
Français se coudoient chaque jour 
sans se heurter.

Un Hôtel-de-Ville en brique soli­
de à 3 étages offre une salle assez 
spacieuse aux délibérations publi - 
ques: on y trouve aussi un bureau de 
télégraphie, un bureau d*er.rc;ditic* 
ment ainsi que le bureau du iccré- 
4ÎF3? !a ïill?» Kcrçuirc dç Ja

Dimanche dernier, le Cercle d'étu­
de Bégin avait >a première réunion
à 77 rue Bosié. ^ .

On s’occupa d'abord de choisir 
lr président et le secrétaire. Les noms 
de MM. Eug. Tremblay et J.'A. 
Villeneuve sortirent de 1 urne.

Après cette élection, M. I aumô­
nier expliqua le but de ce Cercle 
d’étude: ctudier la question ouvriè­
re et former des homme* compétents 
pour la direction et la promulgation 
des Syndicats Nationaux Catholi­
ques. . #

Mais un tel cercle est-il nécessai­
re? Certainement puisque T Eglise et 
l'Etat le demandent implicitement cn 
prônant le besoin de 1 organisation 
ouvrière.

Quant aux avantage» de ce cer­
cle, ils sont multiple*. Entre autres 
il y a les avantages individuels: 
C’est toujours un avantage de déve­
lopper son intelligence par l’étude et 
cela est Yrai pour le» ouvrier» com­
me pour les autres. Le cercle rendra 
aussi les assemblées syndicales plus 
intéressantes; les membres connaîtront 
mieux l’Union et se» principes ct ain­
si nombre de préjugés tomberont ne 
laissant après eux qu’une compréhen­
sion parfaite de la doctrine de 1 E­
glise. •

Le travail que nous présentera M. 
le Président à la prochaine séance, 
sera une étude du premier paragra­
phe de l’encyclique "Berum Nova- 
rum

1 lier soir, assemblée du syndicat 
des métiers de la construction.

l ou» le» membre* à peu d’excep­
tion» sont présents.

Le procès-verbal lu et accepté, on 
procéda aux élections d’un secrétai­
re archiviste et d’un assistant-secré- 
tairc-archiviste. M. \ ictorin Morin 
fut élu secrétaire-archiviste et M. 
Stanley Hirvcy, as?istant-srcrcta:re- 
archiviste.

Après discussion de maintes af­
faires importantes, on leva la séance.
i .......... *'■■■■ ......................»

Commission Sccldirc ct du chef de po­
lice. M. Eloi Beausoleil.

Le conseil municipal est assisté 
d’un gerant depuis bientôt 7* ans. 
dans la personne de M. W. Bou- 
rassa. •

Rues larges et droite», aqueduc, 
marché public pour les cultivateurs 
des environs, électricité dans tous les 
coins de la Mlle; service de télépho­
ne relié au téléphone "Bell", rien ne 
manque à l'organisation d’une ville 
moderne. Dépôt de la Commission 
de* Liqueurs, licence pour la vente 
de la bière, et licence de taverne, 
banques, bureau de poste, hôtels con­
fortables, magasins de tous génies 
au service du public. Toutes 1rs pro­
fessions sont aussi représentées, avo­
cats, médecin», notaires, ingénieur» 
civils, etc., etc.

CONTRE LES INCENDIES
Un système d’alarine est établi 

par toute la ville (t grâce » l’orga­
nisation quasi-parfaite de ses moyens 
de rombatt'-e l’incendie, li mÜc de 
La Tuque n’a jamais eu à enregis­
trer de grande conflagrations.

POLICE.
Deux hommes de police suffisent 

à maintenir Tordre qui n’est trou­
blé que par 'rs geo» du dehors.
ORGANISATION JUDICIAI -

RE
En outie des juge» de paix, nous 

avons dr» termes réguliers de la cour 
du magistrat et de la cour Supcricu-
rf’ LES ROUTES

l^a route carossable de Québec, 
I rois-Rivières, La I uque, nous amè­
ne de nombreux touristes. De plus, 
nous avons lieu de croire que dan» un 
avenir rapproché notre ville sera aus­
si reliée à la région prospère du Lac 
St-Jean.

SPORTS
Balle au camp, hockey, balle au 

panier, tennis, sont en honneur dan* 
notre ville.

CHASSE ET PECHE
La région de La Tuque et du haut 

St-Maurice est le paradis des pê - 
cheurs et de» chasseurs, et les touris­
tes viennent par centaines y laire leur 
excursion annuelle.

QUELQUES MOTS SUR LA 
COMPAGNIE DES ZOUA­

VES DE LA TUQUE
En 1913. alor* que la population 

de La Tuque, petite ville industriel­
le, de la vallée du St-Maurice allait 
toujours en augmentant, un groupe 
de jeunes gens l’unissant sous 1a di­
rection d’un ancien officier de la 
Compagnie des zouavesc de Grand*- 
Mère, M. Alphida Crête, fondèrent 
la compagnie des Zouaves de La Tu­
que.

Bien qu’elle eût reçu l’assenti­
ment et les encouragements de notre 
évêque, le regrette Mgr Latulippe et 
de notre curé, M. Eug. Corbeil, cet­
te association ne devait pas vivre. Les 
membre* trop absorbés par leur» oc­
cupations respectives, par la fièvre 
d'aventures qui règne toujours à l’ou­
verture d'un pays nouveau, firent que 
la Compagnie des Zouaves se désa­
grégea doucement.

La déclaration de la guerre en 
1914, entraînant avec elle la forma­
tion du premier contingent de volon­
taires canadiens, aida beaucoup à 
cette dislocation.

IL VA MIEUX
Ottawa, Ont., 14. — Serv. Presse 

Canadienne. —On rapportait ce ma­
tin que l'état du général McRae, 
qui s’est fractùré le crâne, en tom - 
bant sur le trottoir, s'améliorait con­
sidérablement ce matin. Le général 
sera cependant retenu à l’hôpital 
deux semaines au moins.

La compagnie des Zouaves de La 
Tuque ne disparut pas complètement 
et sans attendre U fin du fléau qui 
dévasta l'univers de 1914 à 1918, 
le 26 novembre 1916, sous la pré­
sidence de celui qui était alors le lieu­
tenant-colonel Rouleau de regrettée 
mémoire, la compagnie des Zouaves 
de La Tuque se reconstitua, et les 
citoyens de La Tuque ;e groupèrent 
plus nombreux autour du drapeau 
pontifical. Cette fois, grâce au tra - 
sail dévoué du capitaine Willie Ju­
neau, aujourd hui Major adjoint du 
3ème bataillon, de l'aide que lui don­
nèrent le lieutenant Lamothe, aujour­
d’hui capitaine de notre compagnie. 
Jea sous lieutenants Ducharme c:t St- 
Cyr, et Tadjutant William Gravel, 
grâce encore au soutien que trouvè­
rent ceux-ci dans leurs sou» officiers 
dont il serait trop long d’énumérer 
les noms ici la compagnie des Zoua­
ves de La "Tuque alla augmentant, 
peu à peu soutenue par l’encourage - 
ment de toute la population. Au - 
jourd’hui la "ville de La Tuque pos­
sède une compagnie que bien d’au­
tres grandes ville* envient.

CEREMONIE DE VETURE
Une cérémonie de vêture a eu 

lieu le 6 dernier à 7 heure» à l'Hô­
pital Général de Québec. Cette bel­
le cérémonie a été présidée par Son 
Eminence le Cardinal Rouleau et 
le sermon de circonstance a été donné 
par M. l’abbé Charles-Joseph Gos­
selin du collège de Lévis. Mile Clara 
Thibault, de La Tuque, prenait le 
saint habit, rn religion sous le nom de 
soeur Marie-Bernadette.

GRAND BANQUET
Le Rév. Eugène Corbeil, curé de 

La Tuque et son fondateur donrvil, 
lundi soir, au Couvent des Soeurs 
de l’Assomption un magnifique ban­
quet qui a remporté un succès san* 
précédent.

En effet, M. le Cuié avait groupe 
plus d’une centaine de» principaux ci­
toyens de la ville autour d’une table 
remplie d'excellents mets, qui furent 
gracieusement servis par les grande» 
élèves du couvent, au milieu de 
chant* appropriés et d’un concert 
vraiment magnifique, exécuté par 
l’orchestre de violon* du couvent, et 
ce dans le but de discuter les problè­
mes intéressants présentement notir 
ville et de trouver les moyens le» plu» 
pratiques pour assurer son avenir.

M. le curé commença d’abord par 
remercier :**« convives d'mo r bien 
voulu répondre à n pressante invi­
tation. et après avoir béni la table, 
il pria chacun de mangée tout à son 
aise.

Après le banquet. M. le curé fit 
d’abord l’historique des début* dr la 
Brown Corporation qui exploite le 
moulin de pulpe de Cw*lte ville, nou? 
disant qu’il y a 75 ans, soit cn 1852. 
M. W. Brown avec quelques ami?, 
à l’occasion de Touvrrture d’un che­
min de fer qui reliait Montréal à 
Portland, bâtissait une petite scierie 
et se servait du pouvoir d’eau de Ber­
lin pour la faire fonctionner. Elle 
s'est développée, on a fait des portes, 
des châssis et il a fourni des maté­
riaux pour la construction des vais­
seaux, et, avec les développements, 
on commença à faire de la pulpe. 
Il souligna que la Brown emploie 
9.000 hommes; elle a 800 chars 
pour le. transport de ses matières pre­
mières, ainsi que 30 bateaux qui en 
font le transport par eau.

Pour terminer, M. le curé parla 
des début» de notre ville, et aussi de 
l’organisation complète d une parois­
se, Ainsi que de la construction d’u­
ne éguse qui s’impose ici à La Tu - 
que. H fut longuement applaudi, lors­
qu’il reprit *on siège.

Le deuxième orateur fut M. Sim­
mons Brown, gérant local de la 
Brown Corporation, qui s'exprima en 
anglais. Il remercia sincèrement M. 
le curé de la magnifique histoire qu’il 
a faite des début» dr U Brown. Il 
souligna par des chiffres éloquents ce 
que payait la compagnie à la ville, 
le bien qu'elle faisait chaque année, 
et fit allusion à une meilleure entente 
entre le Cornell et la Compagnie. Il 
parla longuement du système d’éclai­
rage actuel dont il re faisait un gas­
pillage de courant quatre fois plus 
considérable qu’ailleurs. déclara que 
sa municipalisation en exploitant la 
chute de la Bostonnais ne serait pas 
rénumératriec pour la ville, et que le 
meilleur moyen était d’employer le 
système des compteur?, chose que la 
Compagnie désire appliquer, et qi’el 
le a demandé à la commission des uti­
lité* publiques de Québec de leur ac­
corder, et pour finir il demanda que

1S2IMÉRCMi, 14 MAS»

CINQ NOTÉS

tonne» se »onl noyée» , 'nq
d’etu lorsque Immobile 7^ 
quelle .1, « Irouvai-m , pj, 
un ruisseau ce matin. 1 *

le» jeune, fille, fiJS<.m 
de* chanson» mélodieu.., <jonV

banquet'.*'""1 8r''"'r'‘ '1U C0U:' <ïl 

Son Honneur W M .1 
A. Lamontagne, marchand de il 
T uque. fut le troisième orateur i
^innn.t A.. I.il_. 'I . 4banquet. Au bébuf, il gf j-7 
chanté du choix qUï jYf. )(

î-iLde* f.onvn:w „
vom nombre d'ouvriers du raou]jn .. 
sis a cette meme table. Anr^ ! 1
conta d’une manière intére^Tnte 
arnveea U Tuque aux , 
miers début*, soit ?n 1907 f| 
par conséquent il était ici dTj„2l 
ans. Il dit qu il n i jamais vu d-;
nicipalite »e développer fa"? 
que la nôtre, et que bien qu< 
ayon, une très bonne comrC 
nous pouvons être fiers dei adS 
(ration* municipale» du pjjs; 
fait pour le mieux, comme ü fl5* 
présenté admini Nation munies’, 
Lgalement que les commissaire* é 
cole et les marguilfjrM ont trinj 
de toutes leur» force» à son ?uccèi

11 souligna que notre dette cot* 
hdéc était de $560,000. en compr 
nant le montant appliqué aux loft 
ment» ouvriers qui rzt de $225,%} 
etc. Somme toute. !’administratif . 
générale fut bonne et meme meil!** 
que celle des autre» ville* qui 
ont précédés; qu’actuellement il 
restait encore beaucoup à faire, m, 
que chacun envisageait •frifusfr* 
la situation et que tous les effort* > 
sibles seront fait» pour l’améliorer 
Il a parlé du chemin de fer projj 
entre La Tuque et Van Bay* 
Lac St-Jean. et que le conseil îa 
tout pour :a réiîiiction. 11 parla qv 
lement de la rout^ entre La T uque î 
St-Tite et info m.i les citoyens que ce 
te route sera ouverte dè* le prin9.nrn 
Il termina en assurant chacun queV 
chose* progresseront, en autant q? 
le» citoyen; appuieront le présent ci 

Çseil municipal.
L’cx-mairc M. W. Piantr fut 

4ème orateur, et aprè; avoir rcac 
cic de bonne façon M. lr Curé pcx 
ce joli banquet, il fit l'histoire dsi 
ville de La I uque. Ii J:t qu’il futi 
son arrivée heureux d’avoir connu'»1 
le curé, qu’il l’avait toujours éîç j 
pouvoir l'aider en toute* occupa 
et qu’il était maintenant satisfait qil 
y ait bonne er.tM % au sujet dri 
construction de la nouvel! 
pour notre ville.

Il souligne qu’il y a deux ami 
tains citoyen» ont pu a-oir tort R 
entravant cette construction, mi 
que présentement cett: affaire crî cl» 
se et espère que la construction .*? fc 
ra rapidement. Il dit que la conv* 
gme Brown ne doit pas penw çr 
les citoyens sont contre elle, parce 
que ces dcrnici» sort bin traité. 
Au sujet de T éclairage avec («Bp* 
leur», il dit que la compagnie Pa­
rait s’arranger à l'amiable, si clfc fai­
sait faire les entrée» nécessaire! in 
maisons de la ville. Ü suggéra le* 
lévation d'une croix, sut h nrrîag:' 
de La I uque. pa; le corscii pu If»
citoyens se cotisant à cette fin. I!* . ,

mande que les citoyens srèr.f géné­
reux et montrent un pei de crante 
envers les dirigeants d** is wile.

L’orateur suivant fut M L P* 
Hardy, agent d'n»*urance, et presi­
dent de la Comm»ss:or. Scolaire 
La I uque. Il dit qu'il s'M href. T 
dit toute la joie et le bien que «ban­
quet procure à tous, remercie aw1* 
le* religieuse? dévouées comme M 
élèves qui ont figuré au programme 
de chant et de musique. Er.rj*t? * 
souligne qu’il désire Rire une suxfei- 
tion à l'effet que notre chef retpetfl* 
M. le Curé et notir chrt civil. M- 
maire Lamontagne, approchent 1 
autorité» voulues pour essayer de df-| 
er une entente par laquelle i! 
possible de développe: quelque c H 
se pour employer nos jrunsî pnf- ‘ 
dit qu’il y a 35 jeunes garçons et tu ‘ 
n’ont pas d’ouvrage, ce qui veut 
qu’il se perd de $3,000.00 a « • 
000.00 de salaire. Il espère ^ 
qu’avec la bonne diplomatie 
chefs, il serait possible de «*** 
ce projet, et souhaite qu au Proc ** 
banquet, nou» puissions dire que tr 
le monde travaille ici a L* L'M

ep|

Pour tontes vos annon­
ce! et circulaires utilise* 
le service de vignettes w 
“Progrès du Saguenay » 
Une vignette attire davan­
tage Pattention.

A VENDRE
pour cause de mortalité

OCCASION UNIQUE POUR BARBIER

On offrm un* insUlUtion complet* d* barbier, compr®®* 
“Stood** hygiénique émaillé blanc, chai**# dernier «n •»
•«i machin* à massage, etc , complètement neuf. à
complet* à très bas prix et à tfès bonnes condition». • r*^Q 
Philippe Gagnon, dentiste, 30S, ru* Racine» Chicoutimi-

f


